
Après le discours du Chancelier
(De. notre correspondant attitré)

Les historiens de l'avenir auront, certes,
bien de la .peine fa se débrouiller dans le
chaos actuel caractérisant si bien la pério-
de troublée que traverse l'Europe, rléjà de-
puis ile longues années ; « années hilléi ien-
p.es », dira-t-on peul-èlre!

Et. pourtant, un fail  esl. certain, c'esl qae
du jour où Adol f Kil ler  a su manceuvrer habi-
lement, cle facon fa pouvoir occuper la P.hé-
nanie , et. cela malgré toutes les sti pulai ions
du traile cle Versailles , rien dans sa mélhole
n 'a plus chang é en quoi que ce soit . Celle
mélbocle, on peut la résumer en deux mois :
of f r i r  la paix d' une main , Ioni  cu gardan t
dans Tallire la dernière conquète. L'Autri-
che, la Tchécoslovaquie , onl élé annexées en
un din d'ceil, sans un coup de fusil , et. l'Eu-
rope s'osi courbée devant le fail. brutal, ac-
compli par une sorte de prestidigitateur « ès-
seienees poli tiques ».

Pour la Pologne , les choses ne se sont
plus accomplies d' une facon aussi simp le. La
résistance héroi'que cle Varsovie , après la dé-
claration cle guerre à rAllemagne , de la
flrande-Bretagne et cle la France , Ì' entente
lierlin-Moscou , lou t cela a comp licale, et mo-
ine d'élrange facon , la situaiion generale. Mais
en moins d' un mois , allaquée par deux asso-
ciés , déjà prèls fa se la partager, la Polo-
gne a élé vaincue avant .  que ses alliés puis-
sent la secourir. Le Jìeic - h a , dès lors , une fois
¦le plus recouru à son système typique: of-
frir  la paix , à condition quo l'Europe sanetion-
ne le partage de la Pologne enlre Hit ler  el Sta-
line , deux compères quo seuls l'opporlunis-
me el Finterei pouvaient lier de la sorte.
Mais le temps n 'esl. certainement pas loin
où ils seronl, rivaux et déjà la confiance n'e-
xiste entre eux quo d'une facon extraordinai-
remenl précaire. L'accorti Ribbenlrop-Mo 'iotov
signé à Moscou semble fait. uniquement pour
inlimider les alliés et surtout les neutres, mais
en réalité , il cache le besoin pressati! qu 'é-
prouve le Reich cle cesser la guerre.

Cesi là aussi un motif  imp érieux qui doit
Jicler à Paris et à. Londres la nécessité de ne
'•ieu rnodif ier  à leur ferme résolulion de
poursuivre la bi l ie  que l'Allemagne a vou-
!ue , mais cloni elle commencé sans doule  à
entrevoir les suiles désastreuses qu 'elle pour-
; .iii. entraìner. Du reste, céder une fois de
plus devanl le fait  accomp li , serait , de la
pari de la France et de l 'Ang leterre un aven
d'impuissance et un consentement au fait .  dés-
honoranl cle manquer à la paiole donnée.

La presse des deux Etats dèmo, rat iques
est d' ail leurs unanime fa cel égard : Ni recon-
naissance , ni ao.ecplalion des résullals de l' a-
gression hit lérienne , mais la f in  de ce redi-
me ne voulant  jamais établir une vraie paix
basée sur la liberto el l'indépendance des
peuples-

La cause cle la guerre ad nelle est , on
le sai!, l' agression allemande conlre la Polo-
gne. Aucune négocialion qui ne serait, d' ail-
leurs , au t re  chose qu 'une vraie abdicalion ,
ne saurait par conséquent  èlre entamee aver
un gouvernement hitlérien incapable cle sai-
sir combien l'anéantissemenl de la Pologne
eomplique encore le problème de l'e qui l ib ro
europ éen. Ce problème esl plus aign que
jamais depuis les derniers accords conclus
enlre le Reich el la Russie soviéli que. Celle-
ci , esl, en effel , en voie d ' imi ler  son parte-
naire en faisan t siennes, ou à peu pi 'ès, les
provinces balles , Esthonie, Lettonie, Finlan-
de , ou Li lbuanie , appelées fa conclure de vé-
ritables pactes d' asservisscment avec Moscou.

Guani aux soi-disant garanties q.ie donne-

rait le chancelier du Reich , chacun sait la
confiance cjue l'on peut avoir en elles. Trop
de décevants précédents subis ces dernières
années soni là pour bien ind ire en garde.
Nous ne croyons vraiment pas que la visite du
conile Ciano à Berlin aura jamais pu assurer
le cbancelier que l 'Italie est prète à entrer
dans un jeu fait pour favoriser en tout , d' u-
ne pari , la bplchevisation cle l'Europe en
créant un grand empire russe aux éléments
communistes, el, d' autre part , un Reich hitlé-
rien , ne connaissant d'autre politi que que cel-
le de la violence, ou encore, en cas de
difficultés imprévues, la politi que qui con-
siste fa « finassieren » lout comme savait si
bien le faire feu Stresemann , aux londemaiiis
de la Grande Guerre, lorsqu 'il faisait nn bon
repas , seul à seul, avec Aristide Briand , ce
grand ròveur idéaliste , et, par conséquent.
Irop facile à « rouler »!

Fort heureusement , le grand chef italien
n 'esl; pas de ceux-là. Il saura se tenir fa Pè-
cari , tant que l'intérèt supérieur cle son pays
l' exigera. De son coté, Adolf "Killer devrait
relire allentivemenl La Fontaine , el médi-
ter sur certain saint homme cle chat , gros
et gras, appelé comme arbitre et qui sut
fori , bien mettre d' accord les plaideurs... en
erocnian t l'un el l'autre !

Mais l'auteur — en fait , l'est-il vraiment
~ de « Mein Kamp f » n 'a sans doule ni
le lemps , ni la culture intellectuelle voulu e
pour goùter loute la valeur de ce poète
;< p lus qu 'immorlel , puisqu 'il demeure lou-
jours jeune »: Ce sont les paroles mèmes de
Sull y Pradliomme lorsque, la premiere fois
il occupa le siège de La Fontaine a l'Académie
francaise. ...

Mais , pour en revenir fa l'Italie, qui veuf
certainement contribuer à ramener l'a paix
après cette affreuse crise de démence tra-
versée par le monde, son chef sait parfai-
tement qu 'aucune menace ne saurait  inciter
Paris et Londres à abandonner le but pour le-
quel ils combattent. L'heure n 'esl clone pas
encore venue pour lui de servir d' arbitro , ni
surtout , de soutenir les prétentions de Hitler
après le partag e de la Pologne. M. Chamber-
làin ne cesse de le déclarer: Il imporle de
mettre fin à nn état de choses intolérable
qui obli gé les naiions européennes soii à aliè-
ne r leur liberté , soit à ne jamais cesser eie
ìnobi-iscr loules leurs forces.

Accepter une assurance quelconque du
présent gouvernement allemand , ajoute enco-
re M. Chamberlàin , n 'osi pas possibie, car il
a I rop souvent prouve quo sa parole est
sans valeur lorsqu'il lui convieni de la vio-
ler.

Quant à la manceuvre de paix lentée par
le Reich , ce- dernier pouvait-il vraiment. comp -
ier sur une médiation de Rome, alors que
l'Allemagne abandonné tant cle régions inte-
ressarl i l'Italie à l'influence soviéli que? Da
reste , on semble croire à Home et Ki l ler  lui .
mème le propose , qu'une conférence genera-
lo europ éenne pourrai t aboalir à une paix
durable.

Mais .alors , pourquoi avoir « sabbie » la
S. ci. N.? Décidément, il osi des erreurs qui
se paiont cher!

C' esl sur celle remarqué quo nous lermi-
nons cet apercu sur l'Europe en guerre à
l'heure où le cbancelier du Reich a pris la
parole pour exposer la situation devanl  lo
Reichstag.

(" esl. maintenant que l'on voit peu t -ètre
un pen plus clair daris Te chaos auquel nous
faisions allusion au débili cle celte chroni que.

Alexandre Ghika.

LES VISÉES SOVIETIQUES DANS
LA BALTIQUE

Les Russes oxi gèronl au cours des négo-
ciations avec la Lilbuanie , écrit le journal
hollandais « Telegraaf », le droit cle eons-
miire une li gne cle fortifications modernes, le
long de la frontière allemande . Elle sera une
sorte de li gne Mag inot le long du Niemen.
Les Russes veulent aussi avancer leurs ba-
ses navales jus qu'à l'élroile còte lilhuanieniie
où ils exigent des cinp laeoments pour cons-
truire des ouvrages cle la défense cótière à
une vingtaine de kiìomètres des nouvelles for-
t i f ica t ions  allemandes cle Memel. L'armée rus-
se désire aussi des bases aériennes principale-
nicnt à l'ouest et au sud de la Lilbuanie.

Mardi , les premières troupes russes, au
nombre de 20,000 hommes sont arrivées en
Esthonie. Leur effect i f  sera d' environ le dou-
blé des forces esthoniennes. Les négociations
militaires avec la Lettonie commoncoron t la
semaine prochaine. Il est déjà certain que
les Russes occuperont sar la ròte ouest de la
l.eltonie une bande de terrain dc 70 km. Les!
troupes -russes en Lettonie et en Lilbuanie
dépasseront ainsi de beaucoup les forces ar-
mées de ces pays. D'autre part , cette pous-

sée inquiete visiblement le Reich et les ex-
plication s données par la presse allemande
soni de plus en plus embarrassées ».
INQUIÉTUDE AU VATICAN SUR

LA B0LCHEVISATI0N DE L'EUROPE
Dans Ics milieux habituellement bien infor-

més du Vatican , on affirme que Pie XII  a
personnellement arrèté, à Castel gandolfo , un
p ian précis ot détaillé d'action qui devrait
se dérouler de la facon suivante : Par le rru-
cbemeii l. des représenlants di plomati ques 'ac-
crédi'és près le Saint-Siège, le pape doman-
derà aux pays signataires du pacte antiko-
mintern s'ils considèrent que les clauses du
dit  pacte sont encore en vi gueur el comment
ils en enyisagent l'app lication. Si la répon-
se osi aff i rmal ive , le Valicali fera connaitr e
dans quelles condilions anormales vii la Po-
logne bolcbévisée et il preparerà un rapport
sur la situation des catholi ques dans les ré-
g ions polonaises occupées par les Russes et
dans les régions occupées par les Allemands,
rapport qui conduera en démontrant le dan-
ger immédiat d' une bolchévisalion de toute
l'Europe centrale. ',

Dans quelques jours nous serons instaltés dans nos
nouveaux locaux derrière l'Hò pital Régional ""̂ ¦(E

m. Daladier renili
au discours de ni. Hitler

M. Edouard Daladier, piésiden t du conseil
des ministres cle France,. a parie mardi soir
à la radio et voici, en subslance, sa répon-
se' aux proposilions d'Hitler concernant la
suspension des hostilités: ¦

M. Daladier commencé tout. d' abord , dans
son discours , f a parler de 1 la coopération fran-
eo-britanni que dans les événemen ts actuels.
Il flétrit  les mensonges : allemands poursui-
vant lem* campagne afin :de séparer la Fran-
co el la Grande-Bretagne , disant que l 'An-
gleterre voulait faire la guerre avec le sang
des Francais. Il a des tnots cing lanls pour
les chefs communistes francais , qui se pré-
sentaionl comme de farouches patriotes. Ils
n'avaient , à les entendre, pas do mois as-
se/ durs et mème pas aésez dangereux pour
llélrii les efforts pacifi ques du gouvernemenl
el aujourd 'hui , il a suffi. que les bolchevilcs
trouvent leurs intéréts à j  s'entendre avec les
nazis et à partager avec eux la Pologne pour
< ;n. ees prétendus nouveaux Jacobins fas-
sei'i!, l' apolog ie d'une pai» de trahison.

..v- Nous lutfons , poursuit M. Daladier , pour
notre terre et pour nos - .foyers , mai s aussi
¦pour une civilisation qui «dépassé nos frontiè-
res. Ni la France, ni la {Grande-Bretagne, en
effet , ne soni, entrées eri . guerre pour soule-
nir une sorte cle croisade idéolog ique; elles
ont élé obli gées de combattre parce que l'Al-
lemagne voulut. imposer sa domination sur
l'Europe. A qui fera-t-on croire maintenant
qu'il s'agissait de Danlzi g et. du corridor , pu
bien du sort des minorités allemandes? L'Al-
lemagne s'esl; chargée de démontrer qu 'elle
voulail  soit, asservir la Pologne par la rase,
isoli l' abaltre par le fer et par le feu. Après
l'Autriche, la Tchécoslovaquie, après la Tché-
coslovaquie, la Pologne.

* Toules ces entreprises n 'étaient, que des
étapes sur la route qui aurait conduit la Fran-
co et . l'Europ e à la plus dure des ' servitudes. ,
.le sais bien qu'on vous parie aujourd'hui.
de paix , de la paix allemande, d'une paix qui
ne ferait que consacrer la conquète de la
rase ou cle la violence et n 'empèeherait, nul-
lement d' en préparer cle nouvelles. A quo!
se résumé, en effet , le dernier discours da
Reichstag? A ceci : « .l'ai ànéanti la Pologne ,
je suis salisfait. Arrètons le combat , tenoni ,
uno conférence pour consacrer les conq.iè-
los et organiser la paix ».

» Le malheur , c'esl, que nous avons déjà
entendu ce langage après l'annexion de l'Au-
triche, rAllemagne a dil , au monde: :< .l'ai
pris l'Autriche. Je ne demande plus rien ».
Quelques mois après elle reclamai! les Sii-
ci 'tes et son chef nous disait à Munich epe,
cette revondicalion satisfalle , elle ne deman-
Jernit plus rien. Quelques mois après, l'Al-
lemagne s'emparait de la Tchécoslovaquie .
loul , entière. Alors , devanl, le Reichstag, on
disai t au monde: « L'Allemagne ne deman-
do plus rien ». Après l'écrasement de la Po-
logne c'esl la mèm e assurance et rien d' au-
I re ouo l' on nons donne aujourd 'hui.

...» Si l' on voulail , vraiment ,  la paix , une
paix durable , il faudra it ,  d' abord apaiser los
con. cienees en révolte , redresser les abus de
hi force , concilier avec, honnèteté les droits
ol los intéréts cle lous les peuples. On di!
que le sort cle la Pologne ne regarde quo
cieux puissances , nous ré pondons qu ii miè-
tesse aussi el d' abord les Polonais.

On veut établir une carte de l'Europe sans
tenir compie de ces .réalités vivantes erue soni
les peuples, ni de leurs t radit ions , ni de leurs
besoins. Nous répondons qu 'on ramènerait
ainsi l'Europe aux révolutions et aux guer-
res qui l' ont ensanglée pendant , des siècles.

» Si l'on voulait vraiment la paix , une.paix
durable , il faudrait  aussi comprendre ' que la
sécurité des naiions ne peut reposer quo sur
des garanlios réeiproques excluant loule sur-
prise et dressant des barriòres contre loule
tentative de domination.

» Si l'on voulait , vraiment la paix , une
paix durable , il faudrait  comprendre enfin
que lo lemps est passe où les conquète_
lerriloriales apportaient le bien-ètre anx con-
cuiéranls.

» A.près foules ses eonquètes, l 'Allemagne
commencé une guerre avec une carie cle pain ,
une carte de viande , une carte de lait , uno
carte de sucre et bien d' autres encore.

» Nous, Francais, nous avons horreur de
toutes les servitudes. Nous voulons que notro
victoire crée une Europe libérée de toule me-
liaco d' agression. La France, à qui la guer-
re a élé imposée, tient au combat le mème
langage qu 'elle a toujours tenu. J'aff irme donc
en volre noni que nous combatlons et que
nons eontinuerons fa combat t re  pour obte-
nir des garanties définitives de sécurité.» ...

En marge de la guerre

CARTE DE L'ESTONIE
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Le ròle de M. von Ribbentrop à la
déclaration de guerre

Voici , d' après « Gringoire », l'attitude qu 'au-
rait eu M. de Ribbentrop, ministre des affai-
res étrangères du Reich, au moment où la
déclaration de guerre fut remise fa l'Allema-
gne:

Lorsque M. Coulondre, en vertu d'une mis-
sion formelle qu 'il avait recare de Paris , remit
au chancelief la note francaise, prévenarit
l'Allemagne que si elle ne relirait pas ses
tioupes de Pologne, la France remplirait ses
obli gations envers cette dernière , c'est-à-di-
re déclarerait la guerre; il commenta cette no-
lo en quelques mots émus, insistant sur la
gravite exceptionnelle du moment, l'impor-
tan ce qu'allait prendre la décision de Hitler
poni* l'histoire de l'Europe et du monde.

Le chancelier parut un instant ébranlé. E-
tail-il sincère ou bien jouait-il la comédie?

Mais Ribbentrop qui assistait à l' entretien ,
se jetant dans la discussion , rappela à Hitler
que l'ambassadeur d'Angleterre lui avait, a-

dressé précédemment la mème demande et
qu 'il avait répondu par un refus.

Les destins étaient scellés. C'était la guerre.
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Lo gouvernement eslonien aurait  démission-
né. Le chef cle l'armée a recu une invitai ion
de Voroehilov pour se rendre en Russie.

Les opérations de guerre
Un vapeur hollandais coule dans la

Manche
Le vapeur hollandais « Binnendijk » jau-

geant , 6800 tonnes , se rendant de New-York
à Amsterdam , fut coulé, dimanche de bon-
ne heure dans la Manche.

10 survivants furent ramenés à terre dans
un canot de sauvetage.

Un bateau finlandais heurté par une
mine

En vue de la Hollande du Nord , à Terschel-
ling, le bateau finlandais « India », jaugeant
2071 tonnes, a sombré après avoir heurté
une mine. Ce bateau faisait, partie d' un grou-
pe de trois autres bateaux chargés de bois.

La Finlande ne veut pas se laisser faire
Trente divisions finlandaises enviro n se-

raient. rassemblées à la frontière du coté de
la Russie. La popula lion procède à des me-
sures préparatoires de défense ai-liaérieime .
D'autre pari , on informe cle Moscou que
100,000 hommes environ de troupes russes
onl été diri gés vers la frontière russo-fin-
landaise-

Un combat aéro-naval
Lo commandement, allemand dit que le tì

oclobre , les escadrilles allemandes ont réussi
à lancer six bombes sur des croiseurs an-
glais au large des còtes occidenlales de la
Norvège et que l'action a eu du succès.

La Suisse et l'état de guerre
Le rationnement des denrées

L'Office federai de guerre pour l'alimenta*
lion communique:

Vers la fin du mois d' octobre, les Car-
los définitives de rationnement seront distri-
buées au public. On sait. déjà que le ration-
neinent ne s'apphquera, pour le momenl ,
qu 'aux arlicles doni la vente n'était plus au-
torisée depuis le début de la guerre.

Voici les rations qui ont été fixées pour le
mois cle novembre:

Les rations se comprennent par personne :
sucre: 1,500 grammes; riz : 250 grammes; pa-
tos alimentaires : 750 grammes ; legumi nou -
ses, enlières ou moulues (pois, haricots , len-
lilles) : 250 grammes ; produits fa base d' or-
ge el, d' avoine, y compris les flocons : 750
grammes; farine ou semoule cle céréales pa-
nifiables ou de mais, y compris les flocons
de blé : 2,500 gr. ; graisses, huile et beurre
fondu: 750 grammes.

Quel ques-unes de ces rations soni relative -
ment élevées ; les ménagères pourront , donc ,
dans une certaine mesure, reconsliluer leurs
provisions ,

L'abus des demandes de congo
L'adjudant general de l'armée publié le eom-

munione suivant :
« Nous eonslalons , ces derniers temps, uno

recrudescence de demandes de congés et de

dispenses présentées par des mobilisés qui
pour justifier l'urgence de leur requète, y
joi gnenl des lettres de leurs employeurs pai
lesauelles ils sont menaces de perdre lem
place si leur demande n'est pas prise en con-
sidération. '

>. Ils est, déplorablo à lous égards que des
employeurs ulilisenl de pareils procédés . Le ,s

eommandunls de troupes ont recu l'ordre de
signaler ces cas. L'adjudant general se ré-
serve le droit, de prendre, ou de proposer aux
autorités oompétenles, les mesures qui s'im-
pos'ent contre de tels procédés.

*> D'autre pari , des employeurs jus l i f ien t
des demandes de dispenses en invoquant le
fa i l  quo le refus entrainerait la fermeture
des entreprises ol. le liceneiement des ouvriers
el employés qui soni, encore occupés.

:: L'adjudant general refuse de trailer les
demandes de dispenses sous la pression de
le 1,los menaces, d' autant plus qu 'à plusieurs
reprises la preuve a élé faite qu 'il s'agissait
d' assertions dénuées de lout fondement. Dans
certains cas, les entreprises qui avaient for-
mule de telles menaces onl continue leur ex-
p 'oilal ions en loule quiétude , en dépit du re-
fus quo les au lori tés  mil i taires  onl élé obli-
gées — pour des raisons imp érieuses —
d' opposer aux demandes qui lour sont par-
vonnes.»

UN JOURNAL ITALIEN S'ELEVE CONTRE
LES DIRIGEANTS SOVIETIQUES

Depuis l' alliance germano-soviéti quo on a
élé profondément surpris d'entendre de la
bouche mème de ceux qui avaient le plus
àpiomenl combatta auparavant la doctrine
bolcheviste, dire qu 'elle avait maintenant é-
volué depuis cjue Staline avait effectué , a-
vec los horribles moyens que l'on connati,
des sombres coupés parmi les diri geants de
son par l i .  Evidemment , cette affirmation est
lo résultat d' un mot d'ordre donne aux Alle-
mands ou fa leurs alliés, pour masquer tout
ce que cotte alliance comporte d'odieux.

11 s'osi Irouvé , heureusement, un journal
en Italie , pour mettre les choses au point
et dire courageusement la vérité. Il résu-
mé certainement les sentiments du peuple ita-
lien. '

C' est, le « Corriere Padano, qui, dans une
note portant les initiales de son directeur M.
Nelle Quillici, prend violemment à par tie les
diri geants de l'U.R .S.S. et plus spécialement.
le maréchàl Worochilov , et par laquelle cet
organe fasciste s'insurge conlre le fait qu 'a-
no nolice biographique « apologéti que » du
chef de l' armée rouge ait paru dans une re-
vue romaine.

Après s'ètre indi gné de ce que « ce per-
sonnage, di gne de la elique qui subjugue la
Russie et qui aspirerait à subjuguer le mon-
ne en le soviétisant », ait été présente sous
un aspect débonnaire et pittoresque, le « Cor-

riere Padano » raille los mérites que la no-
lice inei'iminée attribué au maréch àl Woro-
chi lov.  « Si Lénine d' abord et, Staline ensui .e
je lèi'enl los yeux sur lui , ce fut  précisément
parco qu 'ils le jug èrenl comme étant un gang-
si er d' exceplion ».

Lo journal s'élonne que la propagande so-
viéli que puisse trouver l'hospitalité des co-
lonnes de feuilles fascistes et conclut:

<v Worochilov et ses comp ères, ainsi que
tous les malfaiteurs dans la Russie bolchevis-
te nous laissent lola'lement indi f férenls .
Qu 'ils s'exallenl. ou qu 'ils s'égorgent entre
eux, c'est. leur affaire. Tout au plus cela fe-
ra-t-il quel ques criminels de moins dans le
monde. Mais ce qui est franchement inad-
missible, c'esl. qu 'on avalise à l' usage des
lecteurs fascistes une legende de Woroch i-
lov en concurrence à celle de Garibaldi .  Nous
sommes nés anti-communistes el. nous enten-
dons le rester. Nous n 'aocordons aux bol-
chévisles ni un gramme d' eslimé, ni une
once de sympathié.

Pour nous, ce ne sont que de trag i ques
bouffons, des myslificaleurs de profession ,
des modèles de bestialité grossière, des mons-
Ires vivants  au service de la plus folle et
de la plus infame enlreprise de superche-
rie, de cruauté et de dégradation humaine
que l'on n 'ait jamais vue dans l'histoire uni-
verselle ».

L' article du « Corriere Padano » est très
commenté dans les milieux romains.



AuxvisiteursderExpositionNationale
¦ — ¦ — —

Votre plaisir n 'est pas complet , si vous n'avez pas visite la vil-

le do Zurich , dans ses plus beaux atours de fèto de ses Reslaurants

soignés et bon marche. Chaque carte d'entrée vous donne la possi-

bilité de sortir de l'Exposition et d'y retourner une seconde fois le

mème jour, sans paiement d'un supplément.

Au service 
Y'a que Favre qui rigole lout le lemps !
Il ne s'ennuie pas des siens?
Non! Il a fait photographier sa famille
chez EXQUIS et il garde loujours une
épreuve sur lui ! Tél. 2.18,71.

En marge de la guerre
Le groupe d'Oslo proteste a Berlin

Les nations du groupe d'Oslo ont adressé
une protestation collective à Berlin concer-
nant Je torpillage des navires neutres et, d'u-
ne manière generale, l'intervention. de l'Alle-
magne dan s la navigation du groupe d'Oslo.

Les tonnages perdus par les neutres
Pendant le premier mois de guerre, les

Etats nordi ques ont perdu 13 navires de com-
merce dont 9 furen t torp illes et 4 touchèrent
des mines. La Norvège a perdu 15,000 ton-
nes, la Suède 9115, la Finlande 5160 et le Da-
nemark 1150 tonnes.

L'ambassadeur de Pologne a pu quitter
Moscou

L'ancien ambassadeu r de Pologne à Mos-
cou, M. Grzy bowski, tout le personnel de
l'ambassade et des anciens consulafs polo-
nais de Kiew, Minsk et Leningrad ont quitte
Moscou lundi. Ils se rendent en Finlande.

M. Goering va faire appel à l'Italie
pour la paix

Dans les milieux dip lomatiques de Berlin
on annonce caie le maréchàl Goering va partir
prochainement pour Rome. Il est chacrgé
par le chancelier Hitler d'intervenir auprès de
M. Mussolini pour obtenir son appui di ploma-
tique en vue de la conclusion de la paix.

M. Goering aurait aussi la mission de s'in -
former de l'attitude definitive de l'Italie pour
¦le cas où toute possibilité d'arriver à un ac-
cord avec la France et l'Angleterre devrait
étre abandormée.

Ec-hec des isolationnistes
Le Sénat américain a rejeté, par 65 voix

contre 26, la motion Tobey, qui proposait de
scinder la loi de neutralité en deux parties.

ENCORE UN ACCIDENT MORTEL
CHEZ LES MILITAIRES
Communique de l'état-major de l'armée, lun-

ch à 16 h. 30, au Tessin.
Au moment des opérations de contròie, le

plancher d'un magasm s'est effondré. Des
sacs de .ciment en tombant, ont écrasé le
lieutenant d'artillerie Ernest Kuehne, de Wae-
denswil. L'officier a été tue et deux soldats
légèrement blessés.

SAAS-ALMAGEL

ce postai a une seule distribution ìournahère. j IL VA PLEUVOIR DES MILLIERS DE FRS...
A IUiez, la réaction fut immediate et une Souvenez-vous que le tirage de la Loterie

pétition fut adressée à la Direction. Romande aura lieu samedi le 14 octobre.
Espérons que cette requète aboutira à fin Yous n'avez donc plus que quelques jours

aiue * -D- A. p0Ur acheter vos billets. N'attendez pas à
On découvre un cadavre

Dans la région du village, des soldats qui
patrouillaient , ont découvert le cadavre d' un
homme, dont les habits contenaient encore
un porte-monnaie et un somme de 15 fr. 35.

On croit que le cadavre séjourn ait sur place
depuis trois mois. Il a été enseveli au ci-
melière de Saas. Un rapprochement est fait
entro la découverte de ce cadavre et un tou-
riste allemand , qui a disparu de la région au
cours de cet été.

la dernière minute pour tenter votre chance.
Il va pleuvoir des milliers de francs-
Ce n'est pas le moment de vous mettre

f a l'abri de cette manne. Il y a pour 7S5.000
frs de lots et le ler est de fr. 100,000.-,
Il vaut mieux prendre un billet sans ètre as-
sure qu'il sera bon que de n'en pas prendre
et d'ètre ainsi certain de ne rien gagner du
tout. Rappelez-vous que le pays tout entie.
relire un avantage important cle la Loterie
Romande puisque l'on affecte aux soldats et
fa leur famille le bénéfice de cette trancile.

Le tirage aura lieu samedi. Hàlez-vou s de
vons piacer parmi les gens sur lesquels la
fortune au hasard va déverser sa pluie de
billets. ...

AU CINEMA CAPITOLE
Des ce soir « Le Paradi s de Satan », grand

et beau film d' avenlure , histoire passion née
au climat brùlant , le film restitue parfaite-
ment le pittoresque et l'exotisme du roman.
Et les personnes qui Laurent lu dans la « Tri-
bune de Genève », où il était publié récem-
ment , ne seront certes pas décues par le
film.

De très bons acteurs comme J.-P. Arrmont ,
.Lany Holt , Pierre Renoir , Jean Max , Marcel-
le Géniat el Lucas-Gridoux défendent ce dra-
me bien construit ,  eaplivant , réalise avec
goù! el doni, les extérieurs furent toumés en
grande partie dans l'ile méme de Sao-Tho-
mé.

Aimez-vous l'exolisme vrai , la douceur des
nuils et la merveilleuse végétation trop icale?
Aimez-vous les fi lms d'avenlure, les dialo-
gues piquanls , los inlri gues corsées se dé-
lou.ant sur des lerrés ensoleillées et perdues
au bout du monde?

Alors , vous prendrez un plaisir immense
fa voir « Le paradi s cle Satan » que pré-
sente celte semaine le Capitole.

UN PONT SAUTÉ
Entre Widnau et Heerbrugg, dans le canton

de St-Gall, fluidi , à 15 h. 48, un des trois
ponts a fait explosion. Deux militaires ont été
blessés. Une enquète est ouverte. VERS LES ELECTIONS TACITES

Les partis conservateur, radicai et socia-
liste du canton ont depose régulièrement leurs
listes à la Chancellerie d'Etat après s'ètre
prononcés pour le système des éìections La-
dies. Le délai expirait lundi le 9 octobre au
soir et aucune autre liste n'ayant été déposée
c'est le Conseil d'Etat qui proclamerà réélus
les députés actuels aux Chambres fédérales.

— Nniiimllfio fin l'CIninnnn —= iiuuwoiioj uo iLu uiiyoi =
LE VOLEUR DE L'« INDIFFÉRENT »

Lo peintre Serge Bogouslavsky, qui vola
au musée du Louvre, le célèbre tableau de
Walteau , a été condamné à deux ans de pri-
son sans sursis, à 300 fr. d' amende et à 5
ans d'interdiction de séjour.
UN NOUVEAU DLAT-LAMA

Le nouveau Dalai'-Lama, un garcon chi-
nois àgé de 5 ans, .a été couronne, samedi,
en grande pompe, en présence du Régent
dir Thibet , et des représentants d'Ang leterre,
du Nepal et de la Chine.

AVEC NOS TROUPES M0BILISÉES
(Corr.). La population d'un de nos villagas

a été vivement impressionnée par une scène
inattendue dont elle est spectatrice depuis
l'arrivée recente d'une unite mobilisée sé-
journant dans la localité.

Le soir, à l'appel principal, sur la place
du village, après les rapports d' usage, sur
un signe du chef de Cp. les officier s i*en-
trent dans le rang, puis un soldat, étudiant
en théologie, s'avance, découvert, et face
aux sections rangées, immobiles et silen-
cieuses, lit l'Evangile du jour, le commento
dans une brève allocution. Grave et recueil-
lie, l'assistance se découvre et recite le Pa-
ter.

Cette cérémonie religieuse, quotidienne, inu-
silée dans nos troupes, telle qu 'elle se dé-
roulé, librement consentie, sous une impec-
cable discipline militaire, laisse une profon-
de impréssion d'édification religieuse. Elle est
d'une émouvante beauté par sa belle éléva-
lior, spirituelle.

Pendant que s'éteignent les dernières
lueurs crépusculaires, déjà hàtives en cette
saison , que les ombres serrent de plus près
cetle scène, une prière ardente monte vers
1'Infini , vers l'Au-Delà où l'àme inlassable-
menl. sonde le profond mystère

j CANTON DU VflLflIS
' ¦_**_.

VAL D'ILLIEZ — Sans-oéne
(Corr.). M. Ch. Haegler, à plusieurs re-

prises s'est élevé contre le sans-gène de l'Ad-
ministration postale qui a supprimé la dis-
tribution du courrier du dimanche. M. Hae-
gler a écrit avec une véhémence qui ne lui
est pas coutumière et son indi gnation , atti-
sée des soucis d'ordre professionnel élail par-
faitement justifiée. Ses lecteurs, lai auront
su gre d'avoir su prendre à la tribune du
<. Nouvelliste », le ton qui s'imposait.

Les conséquences de cette irritante et inop-
portune restriction ont été exposées nette-
ment et le dernier mot n'est pas dit: cer-
tains gouvernements de cantons montagne.ix
sont également intervenus. Leurs légitimes re-
vendications seront-elles entendues?

Cet ordre de restriction de service vient
des sommets hiérarchiques de l'administration
postale. Fort heureusement, il n'est pas sui-
vi à la lettre et certains bureaux ruraux sa-
vent mieux se mettre à la portée des he
soins des populations campagnardes dissémi
nées sur les lointains hameaux.

Après la suppression du courrier du di
manche, on vient d' ajouter une nouvelle res
tridion: la suppression du courrier du soir, ré
duisanl ainsi dans certaines localités, le servi

CINEMA LUX
Notre fidèle clientelo nous domande , en

ce moment , des films optimistes et gais; aus-
si cette semaine nous inserì vons fa notre pro-
grammo lo premier grand film de Charles
Tronet. Uno comédie musicale, gaie , emplie
ilo soldi , de jolies filles , de ciel el do fleurs ,
do Irilles joyeuses et d'amour de la vie , voi-
là ce qu 'est. « Je Chante » qui reste, pres-
que du début à la fin , d'un entrain et d' un
lyrisme musical très communicatifs.

Jeudi soir première.

LES APPREHENSIONS DE L'ALLEMAGNE
D'après un journal hollandais, on fait de

son mieux, à Berlin, pour faire croire que
les premières réactions du d.scours d'Hitler
n'ont qu 'une valeur relative, mais l'impres-
sion qui domine est que l'espoir de paix lui-
mème a presque disparu.

LTn autre journal dit que Hitler sent peser
la guerre avec les puissances occidentale *,
comme une chape de plomb qu'il voudrait as-
sez volontiers jeter de ses épaules fatiguéos.

M ____ DANS LES S0CIETES ¦ ¦
Société suisse des Commergants , SecLa-i

de Sion. — Nous informons nos membres que
l'assemblée generale aura lieu jeudi 12 cou-
ranl , fa 20 h. 30, à l'Hotel de la Paix. L'or-
che du jour sera comniuni qué par écrit , à
chaque membre.

Vraisemblablemen l , les cours pour appren-
tis de banque et de commerce seront ouverts
au début de la semaine prochaine.

Le Cornile.
Chceur mixte de la Cathédrale. — Jeudi 12.

D. A
OUVERTURE DES COURS A CHÀTEAUNEUF

L'ouverture des cours du semestre d'hiver
des Ecoles cantonales d' agriculture et d'hor-
ticulture de Chàteauneuf aura lieu comme
d'habitude dans la première semaine de no-
vembre. * ¦' • ¦

Les demandes d'inscription doivent étre
adressées au plus tòt à la Direction qui four-
nira aux intéressés les programmes et les
pièces néeessaires. La Direction .

CONFÉDÉRATION
LE CONGRES DES VILLES SUISSES

Le congrès des villes suisses s'est ouvert
dimanche fa Zurich , sous la présidence de M.
NKgeli , président , de la ville de Saint-Gali.

M. Klòti , maire de Zurich, a relevé l'enor-
me charge que constitué pour les finances
communales la mobilisation et a exprimé
l'espoir que l'on parvienne à sauver, grà-

Dès jeudi 12 octobre
LE PREMIER GRAND FILM DE

Charles liEMEI
GRAND PRIX DU DISQUE 1938

Un film plein d' entrain , de gaie
té e! cle chansons.

Tous les airs que vous ai
mez

LE PARADIS DE SfilfM
d' après le célèbre roman d'ARMANDY publié dans « Pa
ris-Soir » et la « Tribune dc Genève ».
avec Jean-Pierre AUMONT , Pierre RENOIR , Jany HOLT

Jean MAX

BOUM ~ PIGEON VOLE
IE CHANTE — FLEUR BLEUE

"Une vraie cure d'oplimisme

Pommes de garde
seraient achetées , 250 kg.
Faire offre et prix à Mar-
cel Piot , à Dull y-Bursinel ,
Vaud.

Apparfemenf
ler elage, cle 3 chambres
Confort. S'adr. à .1. Fasani-
no, Sion.

cuisinière
On demande pour de sui

le bornie
• • • »

ou jeune chef , ainsi qu'un
poì'lier garcon de maison.
Placo à l'année. Offres a-
vec copies de certificats
à Case postale 8427, Mon-
ili ey.

A LOUER I A vendre
appartement cle 3 cham-
bres.

S 'adresser au bureau du
j ournal

fa bas prix, 4 tonneaux o
vales do 2500 litres. S'a
dresser à M. Brunner-Heu
si, Sion.

Horloi.Mj if.rie Boillal ^grmte-
Sr. asm ™~ Réparat. soigaées mMFmm-
SION — VENDREDI 13 OCTOBRE — A 20 h. 45

HOTEL DE LA PAIX
CONCERT DE PIANO EN FAVEUR DES ENFANTS

POLONAIS, par
Mieczyslaw Horszowski

Au programme: Chopin: Sonate en si min. op. 58,
24 Préludes, Sonate en si bémol min. op. 35, etc.

Prix des places : Fr. 2.— et 3.—.

Bonne à mot taire
robuste et propre, cher-
cliée de suite dans mé-
nage soigné cinq person-
nes. Offres à Case postale
Sion 52238.

A vendre
environ 1000 cageots à
fruits. S'adresser à la Scie-
rie Moix Fr., Praz-Jean.

A vendre
une grande armoire en très
bon état. S'adresser fa la
Maison Fasanino, Pratifori ,
au rez-de-chairssée.

0n cherche
jeune fille aimant les en-
fants dans ménage de cam-
pagne: bons soins et vie de
famille assurés. S'adresser
à Marg. Baumberger, Lon-
girod.

A LOUER
dans jolie villa , salle de
bain , grand jardin , etc.

S'adresser à Mlle M.-R.
Zingg, Sion.

A vendre
d'occasion , eruelques four-
neaux et 2 fustes ovales
de 160 et 200 litres.

S'adresser au Café Far-
quet , Bramois.

Illllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllllllllllllllllll
pF. A votre changement d'adresse, .joignez 30 centimes.
Demandez le « Journal et Feuille d'Avis du Valais ».

On demande
à emprunter de 2 à 5000
frs contre garanties hypo-
thécaires. S'adresser sous
chiffre 528 au bureau du
journal.

PERDU
sur la route de Chàteau-
neuf , fa Chàtroz, un porte-
monnaie contenant 40 fr.

Prière de le rapporter
contre récompensé au bu-
reau du journal.

A LOUER
appartement de 5 pièces,
loutes dépendances et jar-
din. S'adresser à N. Délez
la Pianta , Sion.

A vendre
un pré et champ, aux Creusets d'en bas, de 963 m2.
Confins : Nord : en partie de Rivaz-Ribordy Marie ; sud :
en partie de Torrente Fanny ; Est: Sion le Séminaire;
Ouest: en partie Wenger Henri.

Pour traiter, s'adresser à l'Elude; Albert Papilloud , à
Sion.

ce à l'aide de la Confédération et des can
Ions , la situation financière des communes

vendredi 13 à 20 li. 45, à l'Hotel de la Paix ,
la location est ouverte chez M. Tronchet,
où il est prudent cle retenir ses places.

Viiite «anitaire complémentaire
Les hommes. « exemption absolue », as-

tr eints à la visito sanitaire complémentaire
du 14 octobre 1U39, sont informés que l'heu-
re de cette visite est avaneée. Pour les domi-
ciliés en Ville de Sion, la visite commencsra
à 0745 au lieu do 0815.

Le Département Milita ire.

Chronique sédnneise
En faveur dei enfant , polonai .

Concert Horszowski
Les concerts que donnera on Valais le cé-

lèbre pianiste Horszowski s'annoncent sous
les ausp ices les plus favorables. Emù par
le sort trag ique qui vient d'at teindre les en-
fants polonais, l'éminent artiste s'est mis à
la disposition des sociétés musicales de la
Suisse, sous le patronage cle l'association
.: Pro Polonia », qui a élé fondée récemment
à Fribourg. Après avoir joué à Marti gnv et
à St-Maurice, il se produira à Sierre, le mer-
creui 11 octobre, à Sion, le vendredi 13 et
à Bri gue le lundi 16.

S. E. Mgr V. Bieler, M. Oscar de Chasto-
nay, président du Gran d Conseil , M. Theo
Schny der, président du Grand Conseil ; M.
Raymond Evéquoz , conseiller aux Etats , et
M. Camille Crittin , conseiller national , ont
bien voulu assumer le patronage de ces ma-
nifestations artisti ques. Tout en nous perrnef-
tant de nous associer à une magnifique oeu-
vre de charité, elles nous donneront l' occa-
sion d'enlendre un des plus grands pianistes
de l'epoque actuelle dans un programme où
fi gurent les plus belles ceuvres de Chopin ,
l'immortel compositeur polonais.

Pour le concert qui aura lieu à Sion, le

répétition à 8 h. 30, au locai . Présence indis-
pensable. Dimanche 15 oclobre, dédicace de
Notre-Dame de Valero. Office pontificai fa 10
heures fa Valere.

Du mercredi 11gau Dimanche 15 octobre

Un passionnant; et sensali ormel film d'aventures

Imprimerle Gessler - Sion •- T. 2.19.05

CINEMA LUX

coniroieur-marqueiir
Homm e sérieux , de-

mande pour période des
vendanges. Faire of-
fres à Case 'Postale No
52171, à Sion.

A louer, Av. Pratifori ,

Appartemen t 3 chambres

UN GRAND ET BEAU FILM FRANCAIS

Notre No de tél. :
2.19.05
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DISCOURS ET REPONSSES
(De notre correspondant attitré)

_» i.» » -,., . mm mm

! Nòtré dernière chronique s'arrèlai t, à l'heu-
•i*e d'ésormais historique où le Chancelier du
lleich devait exposer 'fa sa facon la situ a-
tion politi que internationale cle l'Allemagne on
guerre, après la conquète do la Pologne , el
li? partage de cette dernière avec sa nou-
velle alliée, la Russie soviélique.

En lisant attentivement ce discours d'A-
dolf Hitler , peu à peu apparaissait devant
nous la grande et belle fi gure de not ro cher
et illustre maitre d'Histoire à l'Ecole des
Sciences Politi ques dc Paris, Albert Sorci ,
plus tard académieien. Nous l' enlendions pro-
noncer cle ces paroles profondes doni, lui
seul avait le secret: « Souvenoz-vous tou-
jours, nous disaìl-il , que la pré pondérance
inlellectuelle , jointo à* la force du sen timent
nation al , enlraìne aussi la pré pondéranoe po-
liti que. Or , la grande faiblesse des polilìques
diclaloriales, c'est quo les erreurs n 'y sau-
raient étre réparées : Elles détrnisent silen-
cieusement , ou hrulaloment ,  selon les eircons-
tances, tout l'organisme arlifidellemenl créé ».

Manquer fa sa parole, faire de l'homme uni-
ciuemonl uno machine (le guerre et cle des-
truction , esclave de la volente farouche d'un
maitre sans scrupule aucun , s'allier enfin a-
vec l'Union soviéliqu e que, hier eucoro , il
trainai t dans la boue , voilà les graves er-
reurs commises par l'homme qui a voulu as-
servir des peu ples doni il croyait pouvoir ar-
racher . l'àme ot , avec elle, loules leurs for-
ces morales et intellectuelles. Et il oso so van-
ter, plein d'orgueil , cle tant cle turp itudes !

'Aujourd'hui , ces erreurs , crimes ou fau-
tes sont là sous ses yeux, l' obligeant à pour-
suivre cette guerre, voulue par lui , avec des
adversaires dont la force morale volerà , cha-
que jou r un peu plus , au secours des soldats
chargés de venger tan t d' affronls portes à
la liberté , au droit et fa la just ice !

Contre la mobilisat ion des forces vives des
nations défendant ainsi los principe s primor-
diaux de la civilisation chrètienne, ni Berlin,
ni Moscou , ni d'autres, no pourront jamais ,
méme unis , avoir le dernier mot .  Voilà pour-
quoi une paix qui ne serait. du roste , qu'une
trévo toute au pro fit  du Beich , no saurait
jamais étre sérieusement accep tée dan s les
eirconslauees actuelles. Ce dont l'Europe a
un, impérieux besoin , c'est une paix durable
garantissant la sécurité nationale do loutes los
naiion s, et non plus uno paix boìteuso sans
aucun avenir.

On a donc bien l'impression quo la guer-
re, dont tonte la responsabilité retombe sur
un seul homme, no fa i l ,  on réalité , que oom-
moncer. Comment, en effet ,  accep ter lant de
fàits brutaux accomplisl

Encore une fois , la lu t to  actuelle a pour
but de rétablir les droils do chacun. d'écar-
ier toutes les mesures de viplence, sans plus
lenir compte des appétits 011 de la force
de quel ques-uns. Toute initiative de inédia-
tion en dehors de ce principe so heurterait
certainement à un « voto » fornici do la par i
de la Grande-Bretagne et de la Franco tant
qu 'elle n'aurait pour base que la parole ot la
signature d'un homme en lequel nul no peut
ulus avoir confiance. Il a, du rosie , ouver-
tement déclaré que sa parole n'a aucune va-
leur quand il l'engagé en dehors du Reich
scul l

Que dire alors de ce discours du chance-
lier au Reichstag, si ce n'est qu'il nous lais-

se entrevoir de longues et dures journées
d' angoisse , car il n'y a plus le moindre es-
poir  de voir enoore la fin cle cette guerre
qui ne. fait , en somme, ainsi que nous l' a-
von s dit , que de commencer en Occident.
En deux mots, on peut dire que l'intermina-
¦lile discours de Berlin n'est qu 'une justi fica-
lion pleine de vanite, de tous les actes com-
mis , selon Hitler , dan s le seul but , de faire
cesser les troubles en Europe, afin que le
Reich jouisse d'une ère de paix et de pros-
perile , et aussi de clarté en matière de po-
litical e internationale !

L'homme qui a tout brouillé: politi que in-
ternationale, commerce, engagements finan -
ciers, industrie, crédit , échanges , cet hom-
me là, à le singulier courage de se citer
i omme étant seul capable de reoonstituer ano
Europe pacifi que , où règneraient la confiance
et la. bonne foi! _ . _...„. _

Est-il étonnant,; après tant cle •machiavé-
vólisme que nul iie veuille croire en la pa-
role de semblable comédien... tragique?'

Dc-sormais clone, la situation, sur* le front
francais  ' pren d une allure des plus graves ,
cai* toutes , ou presque toutes les forces alle-
mandes, vont s'y lancer; une grande tempé-
te va se décbalner. Il s'agit ' désormais de
ìn l le r  pour la victoire de la vraie . paix' H-a-
rable, reposant sur la confiance, le respect ;
des traités , excluant toute domination , et fon-
dée sur le droit des peuples à la vie et a la
liberté. La France et l'Ang leterre , a di! M.
Daladier dans son dernier exposé à la com-
mission senatoriale des affaires étrangères, ne
déposeront les armes que quand cette paix
sera effedivement assurée-

C'est là, eri résumé, l'avis general . L'Alle-
magne ne peut plus maitriser les forces déchaì-
nées par Adolf Hitler. Il lui faudrait , désor-
mais aller jusqu'au bout ; voilà, somme ton-
te, ce que signifie le long discours par lui
prononce , et auquel, du reste, autant Daladier
quo Chamberlàin , avaient répondu d' avance:
Lo retour en Europe d'une paix véritable n'est
pas possibie avec lui.

lm grand journal francais affirme aussi
avec jus tesso, combien céder serait condani-
ner fa mort , les unes après les autres, tonto
une sèrie de naiions précieuses en Europe, tel-
les la Bel gique, la Hollande; la Suisse, la
Roumanie ou la Yougoslavie, ce serait , de
plus, condamner à mort la France elle-méme,y

Et , pour finir , dans des " discours débi-
tés avec. moins de tapage, certes, que colui
du dieu germani que , MM. Eden , Daladier el.
Chamberlàin ont déclaré caie la Grande-Breta-
gne el la France combaltent uni quement pour
créer un monde qui ail enfin l'assurance de pou-
voir vivre en liberté et non plus dans une
• iiigoisse perpétuelle. La paix ne doit pas è-
Ire un répit de quelques mois. Il s'agit .de
briser le relour à la barbarie et d'imposer fa
l'Allemagn e 'une paix vraiment durable, mei-
Ire fin aux mensonges de l'homme qui n'a
ta i t  que se dédire.

Si Dieu veut, ce noble but sera atteint - Deiix
voix malfaisanles seront réduites au silence:
celle du canon et celle de l'homme qui a
commande le feu !

Alors , la marche en avant de la civilisation
suivra sans encombre la belle voie qui lui
resterà ouverte!

Alexandre Ghika.
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Lettre pastorale de Son Excellence
Mgr l'Evèque de Sion

à l'occasion de la Mobilisation de guerre

LES PREMIÈRS
BLESSÉS DU FRONT

DE L'EST

son i arrivés à Berlin. Des vagons de
chemin de fer sont spécialemen t a-
ménagés pour le transport des bles-
sés à l'arrière du front , comme on
peut s'en rendre compte par cotte
photographie.

En marge de ia guerre
La parole d'honneur d'un officier anglais
On connaìt maintenant, les résultats officiels

rie l'enquète qui a été ouverte sur le cas
de l'avion anglais qui, le 26 septembre der-
nier, fit un atterrissag^ de fortune en Islan-
de d'où le pilole regagna l'Ang leterre par la
voie des airs. ,,.

L'aviateur affirme qu'il n'avait pas donne
sa parole d'honneur de ne pas chercher à
s'enfuir. Mais le gouvernement de Reikja-
wik. affirme le contraire.

Le ministre cle l'air , estimant qu'aucun dou-
le ne doit planer sur la valeur de la parole
d' un officier anglais , a décide que le pilole
serait ramené en Islanda ainsi que son appa-
reil. Celui-ci a une valeur de '400,000 francs
scrisses.

Les effets du blocus
On ;.se plaìt à calculer, dans les milieux

sportifs de Londres, ce que représentent. les
100,000 tonnes de benzine qui ont été saì-
sies par les navires brilanniques au cours du
premier mois de guerre.

En cal cul'ant qu 'une formation de 50 bom-
bardiera emploie 4000 gallons de benzine par
heure, on établit que ces 100,000 tonnes eus-
sent permis à l'Allemagne d'envoyer trois fois
par iour 50 avions allemands bombarde! l'An-
gleterre et cela durant une année entière-
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possedè comme Ions les citoyens anglais, un
masque _i _gà__ . S." *M_ est pholograp biéo por-
tan . son appareil -éu bandoulièrc.

Une |.roclamation quand les propositians
de paix seront repoussées

: D'importantes ; conversai ions .auront lieu pro-
bableinei.it, vendredi ,. entre l'Allemagne , l ' I ta-
lie et l'Union soviéli que pour déterminer la
polil i que des; trois puissances, pour le cas -où
M. • Chamberlàin repousserail , commi, on s'y
al tend , les proposition s de paix , de M. Hi-
!k_r. Les: milieux nalionaux-socialislos .alle-
mands disent que ces consultations; no duro-
ront que 48 heures et qu'elles seronl, suivies
d' une proclamation d'une très grand e puis-
sanpo. pour l' avenir.

Mais l 'Angleterre veut en f inir
L'op inion publique anglaise, dil, le corres-

pondan t de Londres du « Giornale d'Italia »,
esl toujours plus determinée à conlinuer la
guerre' jusqu 'à la réalisation de són dernier
verni c'est-à-dire jusqu 'à la destruction de l'hi-
Uérisni e, qui . représente un danger pour
l'Europe . par ses eonlinuelles agressions et
ses menaces vis fa vis de peuples plus faibles.
C'est ,une illusion core de vouloir croire que
le peuple anglais éprouve une aversion à
l'égard de cetle déterminalion, ou mème un
sentiment de lassilude. o u  de fatigué, voi re
nième le désir de epnclure une paix Salive.
Certes, M. Lloyd George, qui veut commen-
cer une campagne nationale porli*: la paix ,
exerce '; encore une certaine ' influence,- mais il
rcprése-ité une ' petite" minorilo ' qui' sera sans
doule balayée par le courant , en ce moment
uni , des conservateurs et des travaillistes.

Hitler et le peuple allemand
La « Berliner Bo-rsenzeitung » déciare que

toule manceuvre tendant à séparer le chan-
celier du peuple allemand est insensée- Le
nalional-socialisme est une conséquence de
la t guerre mondiale. Les tranchées et les
grandes batailles ont forme des caractères
airi, mème après l' effondrenrent de l'Allema-
gne, onl gardé leur confiance en l'avenir .et
en la prospérité du peuple allemand. Pour
lous ceux qui ont vécu l'après-guerre , il est
naturel que le regime et les conceptions na-
tionales-socialistes, qui ont fait do l'Allema-
gne* déchirée par la guerre, urie nation unie
et puissante, fassent, une fois de plus, la
preuve cle leur valeur en un moment'de dan-
ger national.

Chers Diocésains,
Ce care nous crai gnions depuis longtemps

est devenu une réalité. La guerre a éelaté
aux frontières nord cle notre pays; afin de
parer à toute surprise , et pour* défendre é-
ventuellement les droils et les liberlés de
r.otre patrio , le Conseil federai a decréto la
mobilisation generale de notre armée. Cet-
le mesure a créé une nouvelle situat ion dont
les répercussions se font sentir aussi bien
dans la vie civile que dans la vie religieuse
du peuple suisse. On entend des hommes
qui accusent Dieu avec amerlume, anxieux
de savoir pourquoi 11 permet la guerre, col-
le tuerie de précieuses vies humaines, cette
destruction des foyers. D'autres, au contrai-
re, acceptent les événements avec calme, et
se demandent quels sont les devoirs et les
obli gations que cet état d'alarme impose soit
aux soldats qui gardent nos frontières, soit
aux citoyens demeurés à l'arrière. C'est à
ces deux questions que nous répondnons dans
cette Lettre pastorale.

Chers Diocésains ! Vous ne saisissez pas
bien pourquoi Dieu permet la guerre meur-
trière; vous aimeriez en savoir le motif pro-
fond.' Pour arriver à le connaitre, rappelons-
nous ceci : Dieu agit à l'égard des peuples,
comme un bon père envers ses enfants; il
les eomble de bienfaits à condilion toutefois
qu 'ils hri soient soumis. S'irrsurgent-ils con-
tre son ' aùtorité, se monlrent-ils grossiers en-
vois lui , lui causent-ils du chagrin , il se
voit alors force de les chàlier pour les amo-
net* cle nouveau fa la raison. Cesi, ainsi q .10
Dieu agit ijnvers les peuples. Il leur don-
ne la force et , la vie, la nourriture et le vé-
tement; il les eomble de gràces, à condi-
tion qu 'ils Lui obéissent et Le reconnais-
sonl cornine le Maitre suprème de l'univers.
Mais si les nations, au lieu de Lui obéir ,
comnie. à, leur* Souyerain, se délo 'urnent de
Lui , el accumulent péchés et crimes de lous

genres, Dieu se voit eonlraint  de les punir,
de los chàlier  par la guerre et d' autres ca-
lamilés.  II leni* inflige une sevère correc-
l 'on af in  de leu r éviter la perdition óternelle.

Dieu a ag i ainsi envers le peup le élu. A-
près avoir , en lanl  que Maitre de la. terre,
manifeste sa volonlé aux Israélites et exigé
d' eux respect el, soumission , Il leur laissa
le choix enlre la bénédiction et la malédic-
tion . Dieu a dit au peup le: « .le suis le Sei-
gneur votre Dieu! Mes mains ont toul pouvoir
sur la terre et dans les cieux. Si vous gar-
doz mes commandements et les mettez en
prati que, je vous promets le bonheirr et la
félicite. Vos récoltes seront alnondantes, vou3
mangeroz volre pain à saliété et, vous ha-
biterez en sécurité dans votre pays. L'épé»
ne passera point dans votre pays. A sup-
poser* que vos ennemis vous attaquent, ili
ioniberonl devant vous. Cinq d' entre vous ea
poursuivront, cent et cent, d'entre vous ea
poursuivront dix mille. » (Lévit. 26, 1-13).

Dieu promet sa bénédiction et son seoour»
aux naiions qui observent ses commande-
ments et reconnaissent sa souveraineté. Maia
il annonce également les punitions qu 'il ré-
serve aux peup les qui se révolterai ent con-
tro Lui et, fouleraiont aux pieds ses ordres.
Il les menace des chàtiments suivants : « J'en-
verrai sur vous la terreu r* ot la fièvre qui font
languir les yeux et. défaillir l'amo. Vou s sè-
merez en vaiti volre seinenee; vos ennemis
la mangeront. .le tournerai ma face contre
vous, et vous serez battus par vos ennemÌ3.
Ceux qui vous bai'ssen l, domineront sur vous
el. vous fuirez sans quo personne vous pour-
suive. J' en verrai la peste au milieu de vous
el. vous serez livres aux mains cle l'ennemi.
Je refluirai vos villes en désert et je ravage-
rai vos sanctuaires. Ceux d' entre vous qui
survivront , se consumerò!it à cause de leurs
iniqui lós ,  dans le pay s de leurs ennemis »
(Lévit. 26, 14-40).

(à suivre)

La flotte pyssefef .lafgyerre
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Unités de la flotte baltique russe qui , selon les dépèches, bloquent la còlo de l'Estonie
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Ls réslsienGB passive cootre ia èIèéì allemande
Les populations de Bohème et de Moravie

écrit-on dò- Budapest aù « Times », conti-
nuent à déployer une unite et une résistance
passive - magnifiques. Les Allemands sont
boycollés par tous les moyens possibles. Les
jeune s filles tchèques refusent d'adresser la
parole aux soldats allemands. Les Tchèques
n'effectuent aucun achat dans les magasins
allemands, en dépit des menaces de repré-
sailles draconiennes, et les propriétaires de
cafés envisagent la création d'établissemeats
spéciaux pour les Allemaiids, étant donne
que leurs clients tchèques se lèvent et s'en
vont dès qu'entre un AUemand . Le refus de
parler allemand s'accentue au fur et, à mesu-
re que des lois sévères rendent obligatoires
l' emploi des deux langues, lois que les Al-
lemands ne trouvent pas le moyen de met-
tre en vigueur. L'attitude generale est une mo-
dération prudente et paliente. Les Tchèques
savent que c'est leur dernière chance et ne
veulent pas la gàcher par des actes préma-
turés.

Les premièrs rapports qui ont circulé sur
une révolte en Bohème ont été fortement

exagérés. 11 y a dc l' ag itat ion el des actes
de résistance isolés se produisenl , mais la
force et la brutalité de la Gestapo n'ont pas
laisse les Tchèques organiser uno revolution
ouverte el généralisée. Les personnes ré-
cemment arrivées de Prague croient que les
Tchèques ne peuvent pas essayer de se li-
vrer à une opposition sérieuse tant que l'Al-
lemagne n'aura pas essuyé de revers, cai*
ils sont actuellement sans armes, et sur-
vcillés très étroitenient .

Il existe bien des organisations patrioti-
ques secrètes, mais elles ne procèden l ac-
tuellement qu'à la préparation lente et soi-
gneuse de plans pour le jour où la révol-
t'_* sera possibie. La seule organisation secré-
to active est celle de la Main Noire, dont
les membres poi gnardent ori frappent les sol-
dats allemands dans les rues isolées. L'oba-
curilé forcée a grandement facilité cette ac-
tivité. II y a cu récemment quelcpies com-
bats à Brunir et Azlin , enlre des soldats al-
lemands et la police tchèque, par suite, sem-
ble-l-il , du refus cle cette dernière d' exécu-
ter des ordres visant des compatriotes.
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Sur les propositions de paix allemandes

Déclaration. de PI. Chamberlàin à la Chambre des Communes
Jeudi , devant la Chambre des Communes, il n'esl pas possibie d'avoir confiance en la

M. Chamberlàin a parie des causés et des .simple parole de l'actuel gouvernement alle-
raisons des propositions de paix allemandes. rnand.
II rappela qu 'à la fin du mois d'aoùt , le gou- „ Notre poIitique ne TOnsiste d -aucxme fa-vernemen britannique discutali avec le gou- ,on à exclure _^

e Allemagne  ̂
voudrait vi.vernement allemand de la question polonaise. VI,, en confiance avec les

8 
aut}es nation deLe gouvernement allemand pouvait , s i i  le la lace *elle doit occuper en Elirope. AuUesirail , amener ses amis de Dantzig a une contraire nous croyons f a  VMksmSifa nedolente et a creer une situaiion favorable a em étre un éìément bienfaisan i pour le mon-des négocia tions dans le calme et la mode- de si elle ne tient te des besoj ngrauon. Il rappela qu a ce monient le gou- jus (j f iés de toutes ies nations.vernemen l britanniqu e avait souligne era une r . , -, • , ,

solution de force amènerait inévitablement la . » Lorscpie le temps sera venu de jeter les
guerre et. rappelle encore l'appel du président Ja

f
? d un ord,re nouveau, }* gouvernement

Roosevelt , celui du roi des Belges, ceux de W®amWe ne laissera subsister aucun doute
la reine de Hollande , du St-Siège et de M. ( - uanl au fait W™ tei règlement ne peut in-
Mussolini tervenir qu au moyen de libres négociations.

« II esl maintenant évident , continua M.
Chamberlàin , core M. Hitler élait determinò fa
entreprend re la guerre contre la Bologne. Et
quelle que fù t, sa sincérité lorsqu 'il exprimait
son désir cle s'entendre avec la Grande-Breta-
gne, ce désir n'élait pas assez fort pour l' a-
mener à relarder l'attaque contre son voi-
sin ».

j ,* A$jA ' Chamberlàin évoqua l'invasion de la
Pologne et les ruines accumulées dan s ce pays
en contradiction avec tous les engagements
doni Hitler parie maintenant , avec fierté com-
me s'il les avait remp lis. Et c'est après cet
ade insensé d'agression qui coùta tant. de
vies allemandes et polonaises que le chan-
celier allemand présente ses propositions.

On s'attendali à voir inclure dan s ses
, proposi lions quelque chose qui pùt réparer ,

dan s une certaine mesure ce crime contre
, . l'humanité , suivant de si près la violation

des droits de la nation tchéco-slovaque.
" Celie espérance allait ètre décue. On cou-

vre d'injures l'Etat polonais et ses diri geants.
La forme definitive à donner à ce territoirè¦ et la queslion de la restauration d' un Etat

•-polonais soni, d' après M. Hitler , des problè-
mes qui ne peuvent ètre réglés par la guerre
en Occident, mais exclusivement par la Rus-
sie et l'Allemagne. Nous sommes donc fon-
dés à considérer que les propositions pré-¦ serilée£ par le chancelier sont basées sur la
reconnaissance de ses conquètes et de son
droit de disposer à son gre des vaincus.

Il serai t impossible à la Grande-Bretagne
d' accepter , comme base de négociations, de
telles propositions sans forfaire à son hon-

v -neur et sans abandonner sa thèse que les dif-
^.férends internationaux doivent ètre réglés par

là' voie des négociations et non par la force.
« Il n'est pas possibie d'avoir confiance

en la simple parole de l'actuel
gouvernement allemand » 

rlédare M. Chamberlàin. Nous ne pouvons pas
¦pàssér outre, en silence, à la renonciation ra-
dicale de Hitler aux principes essentiels de sa
politicpie. Ses manquemenls répétés à la pa- '
-role donnée et le renversement soudain de sa
politicpie m'empèchent absolument de lenir
compte des propositions de paix qu'il a ex-
primées dans son disoours au Reichstag. La
vérité est qu'après nos récentes expériences

:> Ce n 'est donc pas pour des buts égoi's-
tes quelconques que nous nous sommes dé-
cidés à faire la guerre, mais simplement pour
la défense de la liberté. Il ne s'o,git pas seu-
lement de la liberté de toutes les nations,
mais aussi du maintien de l'existence libre
de la Grande-Bretagne , de ses Dominions, des
Indes et du reste d'e l'empire britanni que,
de méme que de l'empire francais. Bref , il
s'agii de la liberté de tous les pays qui
aiment la liberté . Quelle que soit la fin de
la présente guerre, le monde ne sera pas le
mème qu'avant celle-ci ».

» Le gouvernement britanni que sait perti-
nemment que dans une guerre moderne en-
lre les grandes puissances, les vainqueurs,
comme les vaincus, auront à subir de lour-
des pertes , mais la soumission à l'injustice
constituerai t la fin de toute .espérance et l'a-
néantissement de toutes ies valeurs vitales
qui, depuis des siècles, incitèrent les hom-
mes au progrès ».

« Il faut des actes et non pas des paroles
seulement »

M. Chamberlàin dit encore: « Les dernières
expériences ont démontré qu'on ne peut pas
se fier aux assurances du gouvernement, al-
lemand actuel. Il faut "des actes et non des
paroles seulement , afin que les peuples
anglais et francais puissent. mettre un tjjrm e
à la guerre. Ce n'est que quand la confianco
sera revenue dans l'univers qu'il sera possi-
bie de trouver des- solutions aux questions
qui ont place le monde dans le trouble, qui
ont poussé aux armements, qui s'opposent
au rétablissement du commerce et qui em-
pèchent l'amélioration du standard de vie des
peuples. Il y a donc une condition préalable
qui doit ètre remplie et qui ne doit ètre rem-
plie que par le gouvernement allemand . Ce
n'esl qu 'à ce prix qu'on arriverà à un ord re
meilleu r dans le - monde, ordre que désirent
toutes les nations.

><<, La ; situàtio-i est tfoiic la suivante: ou bien
le gouvernement allemand doiinera des preu-
ves complètes de la sincérité de son désir
de paix et cela par des actes et par des ga-
ranties effectives * de ses intentions de faire
honneur à ses garanties ou bien nous devrons
remplir notre devoir jusqu'au bout. C'est à
l'Allemagne de choisir ». ;

Les opérations militaires

PRENEZ GARDE!!

L'unite de commandement franco-anglais
a été établie

Le ministre anglais de la guerre a an-
nonce quo le general Dill commande le pre-
mier corps d' armée et le general Brook le
déuxième. « L'unite de commandement a été
établie en France et l'armée britannique est
placée sous comm and ement francais.

Un sous-marin polonais en
Angleterre

¦ On mando de Pologne que le sous-marin
polonais « Orzel », interne dans mi port es-
tonien et - qui prit la fuite, est maintenant
arrive en Angleterre où il subit des répara-
tions. Ce sous-marin prendra part ensuite fa
la guerre navale avec la flotte anglaise.

Poursuite d'un croiseur allemand
L'Amirauté britannique communique que la

marine britannique a pris en chasse le na-
vire de guerre allemand « Admiral Scheer ».
Le croiseur allemand a réussi à s'enfuir dans
les eaux de l'océan Atlantique où il a cou-
lé le cargo « Clément ». Le corsaire pos-
sederai! du combustible en quantité. suffisan-
te pour* tenir la mer sur une distance tìe
dix mille milles marins.

Si vous demandez un bitter , il n'est pas
certain que vous receviez un Bitter des
« DIABLERETS ». Pour avoir exactement
ce dernier , précisez et dites « UN DIABLE-
RETS »

En marge de la guerre
Une inondation menace la ligne Siegfried

La erue du Rhin menace de plus en plus
les fortifications de la ligne Siegfried , écrit
lei correspondant du « Daily Mail ». La prin-
cipale zone menacée est placée entre Fri-
bourg et Offenbourg, dans le duché de Ba-
de. Si le fleuve monte encore de 60 centimè-
tres , des vastes secteurs fortifiés seront sous
les eaux. Ces derniers jours, le Rhin est mon-

te de 1 m. 50 et la pluie qui est tombée
mercredi encore en de nombreuses parties
de la Suisse met les affluents du Rhin encore
en erue.

Vilna a été remise à la Lithuanie *•
La Litbuanie attend avec impatience lès

résultats des négociations lituano-soviéti ques.
Deux solutions peuvent ètre envisagées :

L'attention de tous, mème celle des ouvriers
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Celui qui gagne sa vie

en exercant une profession libérale ne peut compter que sur lui-mème. Pour ses vieux jours et l'entretien

Mieux vaut s'assurer aujourd'hui, mème modestement, que d'attendre à demain
Les Compagnies concessionnaires d'assurances sur la vie
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et des paysans, se tourné vers la question
de Vilna. Les milieux officiels sont très ré-
serves mais paraissent croire que les chan-
ces de la restitution de Vilna à la Litbuanie
par l'U.R .S.S. se sont accrues. Elle cons-
tituerait une compensation pour l'aequiesee
ment de la Lithuanie aux exigences soviéti-
ques. Les jou rnaux de mardi consacrent des
articles à la qnestion de Vilna.

On déciare encore.. à Kaunas que la frontiè-
re lithuano-russe commencerait à la pointe
meridionale de la Lithuanie, à environ 20
kiìomètre s au sud-est de Drskimimki , ira en
direction des villes de Varenava, Oschminy,
à l'est de ,Svendany, passera par Tverretch ,
puis se dirige vers le nord-est jusqu 'à la
frontière de Lettonie. Le territoirè compris
¦lans ce nouveau trace, compte de 500 à 600
mille habitants, dont la ville de Vilna.

-Mercredi. l' accord -a été conclu entre les
gouvernements lithuanien et soviétique pour
le retour de Vilna fa la Lithuanie. Toutes
les maisons de commerce, les magasins, les
usines et les écoles de Kaunas sont fermés
pour fèter cet événement.

La mobilisation coùte cher a la Belgique
Dans une déclaratipn à la presse, M. Gutt ,

ministre , des .finaneès de Belgique, exposa les
grandes li gnes des mesures financières qui
firent l'objet du oonseil de cabinet de mardi
après-midi. Lés.'. dépenses de la mobilisation
coùtent environ TÓ millions par jour. Le bud-
get total de la guerre atteindra plus de 8
milliards soit la moitié du bud get total du
pays. Le gouvernement a donc décide d'ins-
liluer un impòt sur les bénéfices exceptiou-
nels pouvan t atteindre 75<>/o. D'autre part, les
fonctionnaires mobilisés ne recevront qu'u-
ne certaine partie de leur traitement.

Les matières de contrebande saisies
par la marine franpaise

Le tonnage global des marchandises et des
matières de contrebande de guerre intercep-
tées par la marine francaise jusqu 'au 10
octobre est de 150,000 tonnes. Ces chiffres
comprennent 40,000 tonnes de minerais di-
vers, 40,000 tonnes de vivres et 30.000 ton-
nes de combustibles liquides.

Si les Allemands voulaient déborder
la ligne Maginot et passer par la Suisse
L'expert militaire du « Daily Herald » exa-

miné la possibilité d'une tentative alleman-
de de passer par les pays neutres.

Il en arrive à la conclusion qae la ten-
tative d'opérer une percée par la Belgique
ou la Hollande n'est pas probable et qu 'u-
ne tentative de passer par la Suisse l'est
encore moins. Politiquement, pareille opéra-
tion ne saurait ètre justi fiée et on ne sau-
rait opérer par surprise, car la Suisse est
armée et veille. Le terrain est difficile et
les chances de succès exeessivement faibles.
La trouée de Belforf , qui est considérée com-
me -uh point faible ilans la ligne de fortifica -
tion francaise, est un secteur trop étroit. De
plus , les Fran<;ais ont pris dans celte région
des précautions spéciales. Il est important
pour le prestige allemand de reprendre les
parties du territoirè aUemand occupées par
les Francais et il est des plus probables que
l'on verrà une offensive allemande contre la
ligne Maginot.

Les Allemands d'Estonie et de Lettonie
ont repu l'ordre de se rendre
dans le « corridor » polonais

Le « Telegraaf » apprend d'Helsinki que

90o/o environ des Allemands d'Estonie et de
Lettonie ont recu l'ordre de quitter. dans les
48 heures, le pays qui fut jusqu 'à présent
leur patri e et de se rendre dans le «corridore
polonais.

Un conseil des ministres de Pologne
à Paris

Mardi a eu lieu , à Paris, sous la présiden-
ce du general Sirkorski , président du conseil,
une réunion du conseil des ministres polo-
nais. Afin de reléguer dans le passe tout dis-
sentiment et de permettre à l'union nationale
polonaise de se réaliser dans toute sa plénifu-
de , le conseil a accepte un projet de décret
du présiden t de la république accordarli la
rébabilitation pleine et entière à d'anciens
députés. Les députés réhabilités seront tous
rétablis dan s leur droi t de citoyens, dans
leurs honneurs et leurs droits aux décorations
qu 'ils possédaient antérieurement.

Pou r terminer, le conseil des ministre s a
entendu un exposé du ministre des affaires
élrang ères avant son départ pour "Londres.
D'autre part , le conseil des ministres a adop-
té certaines mesures concernant la marine
marchande polonaise dont presque toutes les
unités sont actuellement à la disposition du
gouvernement anglais.

La campagne italienne contre le
bolchevisme

La presse italienne observé de plus en plus
ime attitude hostile au danger de bolchévisa-
tion de l'Europe , danger fonde sur l'avance
des soviets en territoirè polonais.

Le « Giornale d'Italia » écrit que l'expan-
sion russe dans les pays halles a renforcé la
détermination britannique con t re Hitler , vu
que la collaboration germano-soviéti que a eu
pour résultat trag ique l' apparilion du bolche-
visme dans l'Europe septentrion ale et centrale.

La « Tribuna » annonce que l'Italie est et
reste antibolchévique et niiti-communisle et
qu 'elle n'a rien à changer dans sa ligne de
conduite. L'Italie a reconnu l'Etat russe, car
c'étail là un fait ne pouvant ètre supprimé.

L'epuration soviétique
L'ancien chef du service de l'information

mi-i taire soviétique pour l'Europe, le generai
Kiivitzky, entendu comme témoin par le co-
rnile charge d' enquèter sur les menées des
organisati ons étrangères aux Etats-Unis, a dé-
claré qu'au cours de l'epuration de 1936-
37: 30,000 officiers furent fusillés, 300 fa
400,000 personnes emprisonnées ou déportées
et. plus d'un million envoyées dans des camps
de concentration.

Parmi les personnes exécutées, il cita l'an-
cien leader communiste Bela-Kun et six lea-
ders allemands. Il ajouta que la répression
est due au courant démocrati que plus fort
qui existe en Russie. Le general dirigea le
service en question de 1923 à 1936.

Deux agents commerciaux hollandais
arrètés à Marseille

Deux sujets hollandais, agents commerciaux
de la société d'armement dénommée « Franee-
Navi gation », ont été arrètés à Marseille, an-
nonce « L'Intransi geant ». Ils faisaient des
démarches pour vendre rapidement certains
navires.

Une enquète a amene également. l'incar-
cération du président du conseil d'adminis-
tration et du directeur de la société France-
Navigation, qui a été créée pendant la guerre
d'Espagne. L'enquète se poursuit.

La Suisse et l'état de guerre

LA DISCRETION DANS L'ARMÉE

Les conseils a la population en cas
d'alerte aux avions

Malgré la neutralité de la Suisse, le sur-
vol de son territoirè par des avions étran-
gers peut ne pas ètre sans danger. Il est
donc indispensable d'exiger de la population
un comportement détèrminé. Des avions, char-
gés ou non de bombes peuvent tomber sur
notre sol: D'autres pourraient làcher des bom-
bes ou procéder à des tirs au-dessus du terri-
toirè suisse. ;* .I .

*. : Enfin , des projectiles provenant de la dé-
fense contre avions pourraient, en retombant
provoquer des domm§ges sur notre sol.

La population doit donc observer les pres-
criptions suivantes ofdonnées non seulement
dans l'intérèt general, mais dans l'intérèt de
chacun : ^.

1. Si l'ori entend fon tir contre avions ou
si l'on percoit un grand bruit de moteurs,
se réfug ier dans lê .̂ ahris. spéciaux oa dans

¦des -.^^MA .AAA . - - 'AA^^Al . . " ' --"*' ¦¦¦' ¦ ¦"-**'-•-'-•*¦ - -
Il est interdit e de demeurer. sti_* place par

curiosile et, én particulieryVdé monter sui* les
toits. , " .. - . -.¦•

2. Dans les localités où la D.A.P. a été or-
ganisée, quitter la rue dès que retentit le

signal « Alerte aux avions » (son de la si-
rène croissant et décroissant).

Les abris et les caves ne peuvent ètre a-
bandonnés qu'après le -signal de « fin d'a-
lerte » (son de sirène élevé et contimi) et
l'autorisation ainsi donnée de la reprise du
travail.

Le commandement de l'armée communique:
Les opinions que des particuliers expri-

ment dans des lieux publics (chemins de
fer, restaurants, etc.) sur des personnalités,
des gouvernements ou des peuples étrangers
peuvent avoir pour effet de compliquer la
làche des autorités suisses responsables en
matière de politique étrangère.

Le general a donc ordomié que l'atteution
des officiers, sous-officiers et soldats soit
nettement attirée sur le devoir qui incom-
be à chacun d'observer à cet égard , en tou t
lieu public, une attitude de réserve corres-
pondant aux relations correctes que la Suis-
se entend maintenir avec tous ses voisins.

Une telle attitude doit étre celle de tou t
citoy en conscieiit des difficultés auxqaelles
noire pays doit faire face à l'heure actuelle.
Elle s'impose plus strictèment enoore à qui-
conque est soumis à la discipline militaire.

CONFÉDÉRATION
flppei du Président de la conlédéraiiou

En 1939, deux événements laisseront dam
l'histoire de noire pays une trace profonde:
l'exposition nationale et la mobilisation d
notre armée. Ces doux événements trouven
leur proloiigoinen t dans la « Semaine Suis-
se ».

L'Exposition nationale fut une gi nr i f iea t ian
de notre travail suisse . La « Semaine Suisse »
veu t étendre cette glorification à tous les
villages et à toutes les villes de notre pays.

La mobilisation generale a réuni sous ìes
drapeaux tous les hommes valides pour la
défense armée de nos frontières , de notre
liberté et de notre paix.

La « Semaine Suisse » est , elle aussi, urte
mobilisation.

Elle s'adresse à tout le peup le, à tous les
hommes et surtout à toutes les femmes suis-
ses :

Elle est . une mise sur pied pour remplir
notro devoir vis-à-vis du travail suisse.

Elio est un ordre de marche pour prouver
notro homogénéité confederale par des actes.

Elle nous mobilisé pour sauvegarder et.idé-
f end re notre economie nationale en honoranl
ol en appréciant tout ce que des mains suis-
ses, tout ce que l'esprit suisse et tout ce que
l' offorl suisso ont créé.

,1'adrosse à lous Ies bomnies et fa toutes les
femmes suisses l'invitation à répondre joyeu-
sement à l' ordre cle marche de la «. Semaine
Suisse » de 1939.

Phili ppe Etter
Président de la Confédération.

COLLISION DE DEUX AVIONS
MILITAIRES SUISSES
Pendant un exercice cle combat aérien , deux

avions militaires sont entrés en collisioti fa
environ un millier do mètres de hauteu r au-
dessus d'un cam p d' aviation . L'un des appa-
reils légèrement ondommag é, a pu atterrir
normalement. L'autre appareil s'est écrasé au
soi , ensevelissanl le pilole qui , semble-t-il,
avait perdu connaissance au moment de la
collision.

Le pilole blessé mortellement est le lieu-
tenant Werner Reber , de Kersatz, près de
Berne. Il était technicien-niécanicicn et en sa
(inalile (l' aviateur militai re expéiimenté , était
depuis un an pilole de ligne de la sociélé
d' aviation Alpar .

Une enquète sur les causés de l'accident
esl: en cours.

I" CANTON DU VflLflIS
*
LA CHASSE INTERDITE

Le Conseil d'Elat , a examiné le problème
de la chasse dans notre canton et il a décide
d'interdire , celte année, la chasse* ' siu. -^tfci'fit
le territoirè.
SECOURS AUX PETITS PAYSANS

MOBILISÉS
Le Comité cantonal du Parti conservateur

valaisan a pris connaissance, dans sa
séance du 8 octobre, de la situation diffici-
le dans laquelle se trouvent de nombreuses
familles de petits paysans privées de revé-
nus par suite de la ìnobilisation des trou-
pes. 11 a pris acte avec satisfaction des dé-
marches faites en leur faveur par le Gou-
vernement auprès do l'Autorité federale. Le
Comité prie le Conseil d'Etat de continuer
activement toutes interventions utiles, afin
qu 'un secours équilable puisse ètre alloue à
ioutes les familles tombées dans le dénue-
menl par suite de la mobilisation.
DES RECHERCHES SUR UN

GARDE-CHASSE
On est toujours sans nouvelles sur le gar-

de-chasse Nicollier, de Bagnes, parti depuis
plus de 15 jours maintenant pour une tour-
née dans les montagnes de la région. Ce-
pendant un fait nouveau vient de se produi-
re qui attire l'attention des enquèteurs : Une
des patrouilles envoyées à la recherche de
Nicollier , vient de découvrir au-dessus - de
Fionnay, le cadavre d'un chamois et qui n'a
pas été dépouille Près de ce cadavre on dé-
cèle les traces de nombreux pas d'hommes
et. l'on se demande si cette découverte n'est
pas la cause cle la disparition du garde-chas-
se. Des braconniers auraient-ils eu intérèt à
faire disparaìtre le garde-chasse?
ON TIRE

On tirerà irrévocablement la lOme tran-
che de la Loterie romande le samedi 14 JOC-
lohre au théàtre de la Chaux-de-Fonds où les
sphères ont été installées. Déjà la chance
s'apprèle à faire des heureux. Et il y en au-
ra. .. si l'on songe que les bénéfices iron't,



colte fois, en majeure parile, aux oeuvres
de secours pendan t la mobilisation et d'en-
tr 'aide aux Suisses romands rapatriés.
LA SÉCURITÉ SUR LES ROUTES

La Section Automobile Valaisanne du Ibu-
ring Club Suisse informe les prop riétaires de
chars que, d'accord avec le Département de
Police du Canton du Valais , elle tient à leur
disposition des pastilles réfléchissantes. Ces
pastilles sont destinées à signaler les chars
aux automobilistes et doivent ètre placées à
l'arrière gauche du véhicule . Elles ne rem-
placeni cependan t pas l'éclairage obli gatoire.

Ces pastilles sont délivrées gratuitemen t à
titre d' essai par l'Office du Touring Club
Suisse, Rue de I'E glise 1, à Sion, et par le
posle de gendarmerie de Marti gny-Ville.
REFERENDUM POPULAIRE

On peut trouver au greffe communal de
dracme commune, pendant 15 jours , les exem-
plaires suivants des actes législatifs fédéraux
du 21 septembre 1939:

A. 1. Loi federale sur le livre de la delle
de la Confédération; 2. Loi federale modifiant
l'arti cle 124 de la loi du 12 avril 1907 sur
l'organisation militaire ; 3. Loi federale com-
plétant celle du 9 octobre . 1902 sur les rap -
ports entre le Conseil national , le Conseil
des Etats et le Conseil federai , ainsi que sur
la forme de la promul gation et de la publi-
cation des lois et arrètés.

B. 4. Arrèlé federai réglant le- service des
allocations de crise aux chòmeurs ; 5. Arrèlé
federai sur les mesures extraordinaires d'or-
dre économique; 6. Arrèté federai concernanl
l'octroi d'une nouvelle subvention extraordi-
naire aux caisses-maladie reconnues.

Délai d'opposition: 27 décembre 1939.
APPRENTIS POSTAUX ET
APPRENTIS TÉLÉGRAPHISTES
L'administration des P.T.T. engagera au

printemps 1940 un certain nombre d' appron-
tis-fonctionnaires pour le service de bureau
posi al (mais non pas pour le service de fac-
teur ou d' aide) ainsi que quelques apprentis
pour le service télégraphique.

Les candidats doivent adresser leur postrr-
lation ammiserite, accompagnée d'un exlrait
do naissance ou d' un acte d' ori gine, ainsi que
de tous les certificats et livrets scolaires et,
le cas échéant , de tous les certificats concer-
nant leur activité professionnelle , jusqu 'au 31
octbre 1939 à l'un des offices suivants :

pour les places d' apprentis postaux : à Lu-
ne des directions d'arrondissement des post es
de Genève, Lausanne, Berne, Neuchàtel , Bà-
ie, Aarau, Lucerne, Zurich, St-Gall, Coire et
Bellinzone;

l pour les places d'apprentis télégraphistes:
'f a  l'une des direction s des téléphones de Ba-
lde Berne, Genève, Lausanne, Lucerne, 01-
:len , St-Gall, Zurich , ou à l'office téléphoni-
que de Coire ou de Bellinzone-

. Pou r d' autres rensei gnements, s'adresser
*aux offices précités ou aux guichèts postaux.
¦AUSSERBERG— Un garde-voie tue

Alors qu'il faisait une tournée d'inspection
le garde-voie de la ligne du Lcelschberg, M.

IC. Kalbermatten fut frappé par une pierre
qu 'une chèvre avait détachée de la montagne.
Grièvement atteint à la tète , le garde-voie dut
étre transporté à l'Hòpital de Bri gue où il
Tieni de mourir.
VIEGE — Sous un camio n

Le jeune Albert Furrer, fils d'Ernest, con-
.duisait un petit char dans le bourg. Pendant
un moment d'inattention , il est venu se je-
ter contre un camion militaire et a éLé ren-
versé assez grièvement blessé. On craint qu 'il!soil atteint d'une fracture du cràne.
VIEGE — Commencement d'incendie¦ A l'hotel de la poste, à Viège, une em- !
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EOOLE CANTONALE
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ploy ée oublia une bougie dans la cave de
l'établissement- Peu après, une épaisse fumèe
en sortit et un commencement d'incendie se
produisit dans les locaux. Il fallu t faire ap-
pel aux pompiers de la Lonza qui, avec leurs
masques à gaz, pénétrèrent dans la cave et
réussirent à circonscrire le sinistre. Les dé-
gàts sont cependant appréciables-
SALQUENEN — f Isidor Cina

Tous les Valaisans qui vont à Berne ap-
prendront avec chagrin la mort , survenue
dans cette ville , de M. Isidoro Cina , pro -
priélaire de l'Hotel de la Gare où ils étaient
toujours particulièrement bien recus.

Ori ginaire de Salquenen, ce fut un vigne-
ron el un connaisseur très estimé dans cette
branche. Avant de devenir propriétaire do
l'Hotel de la Gare, il s'était distingue dans
rhr .tdlerie à Bri gue et à Ouchy en Suisse,
fa Londres, et dans le midi de la France.

A sa famille en deuil , s'ad ressent Ies très
sincères condoléances d'un ami qui gard e un
souvenir reoonnaissan t de la facon si cordia-
le dont le défunt savait accueillir ses visi-
teurs. A. Gh.
LA RECOLTE ET LES PRIX

La Fédération romando des vignerons a
tomi à Lausanne, jeudi , sous la présidence
du conseiller national Albert Paschoud , son
assemblée generale.

Le Valais a annonce une récolte de 22 mil-
lions de litres , proposés aux consommateurs
de la Suisse alémanique 80 centimes pour
le litre cle fendant ordinaire , 82 fa 85 centimes
poni* le fendant de choix et de 87 à 90 cen-
times pou r le premier choix.

Genève annonce une récolte de 8,5 mil-
lions de litres aux prix de 50 à 55 et. le lit.

Neuchàtel une récolte cle 6 à 7 millions
de litres et les prix de 45 à 55 fr. Ies 100 lit.

Dans le canton de Vaud sont proposés les
prix suivants: Nyon 55 à 60 cent.; Rolle et
Aubonne 65 à 70; Morges 60; Lausanne 70;
butry 70 à 75; Lavaux 80; Vevey, 65 fa 70;
Ollon et Bex 70; Orbe et Yverdon, 60; Grand-
son 60 à 70 centimes.

A l'unanimité , l'assemblée a vote la pro-
position cle la section vaudoise, à savoir d'in-
viter les autorités militaires à distribuer du
vin du pavs aux militaires mobilisés.

Chronique sédunoise
Nos morts

f M. Pierre Arnold
Nous apprenons le décès, survenu subite-

mènt , à l'àge cle 68 ans, de M. Pierre Ar-
nold-Darbellay . Originaire de Simplon-Village,,
le regretté défunt avait été pendant quaran-
te ans, fonctionnaire au service des Douanes,
fa Brigue. Il laisse le souvenir d'un servi-
teur fidèle, albani la plus grande courtoisie
à uno ponclualité et à un zèle exemplaires.
Tous ceux qui l'ont connu n'oublieront point
sa bonté, sa franchise et son abord si cor-
dial.

Dieu l'a enlevé à l'affecti on des sien s, au
moment où il jouissait d'une retraite bien mé-
rilée qu 'il passai t, en grande partie, dans
son chalet de Liddes, au milieu de ses chères
montagnes.

Nous présentons à sa veuve, à sa famille ,
à M. le Professeur P. Arnold , son fils, l' ex-

Enlrelenea vos tombes
POUR L'ENTRETIEN DE VOS TOMBES

pour la saison ou l'année, adressez-vous à
Jules Wuest

A LOUER
pour de suite, dans mai-
son neuve, appartement de
3 chambres et, confort.

S 'adresser au bureau du
journal

Appartements
à louer , date à convenir,
5 et 7 pièces, tout confort.
Pfefferlé-Alle t , Remparts,
Sion.

Cherche immédiatement
Appartement

1 chambre et cyisine, de
préférence meublée, avec
confort si possibie. Offres
sous P. 5149 Publicitas,
Sion.

_ , ,. , , ; , . ,. ,, „,; ., , : COMTE

A v i s  E. icheiouo

OM DEMANDE

___-_________-——_____-_____ . qualité la, par 1/2 kg-

jeune homme Grajère ? t4 . SFTSó

„.mmmmm——mmmmmi^^mm_^.™_« 

kg 

1.20 

à 1.25
VENDANGES Id. 1 .-3/4 gras — .90 à 1.—

J\ V6nQr0  maier et 1/4 Pras 55 à 70 e.

r. ,. . . Professeur de violon,ronclronnaire pendant de di plòme de capacité d' en-nombreuses années dans seignement. Diplòme de1 administration cantonale virtuo sité — Prix Fcetischcherche travail de bureau, damiera chaque semaine aS'adresser par écrit à Siori j ]eronS de violon, sol-Pubhcilas sous chiffre s P. fo™ accompagnement .
J -* *' 8 S- -.; S'adr. Av. Gare 7, Lau-¦_naii^^^H««^H______o_H__«; ¦ sanne.

une jeune fille de 15 à 16 J'offreans pour garder les enfants
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j ournal

cherche emploi dans bu- Emmenthal 1,20 à 1.30
reau et cours privés de Fromage de l'Alpe
langues et mathématique. (Sbrinz 1,20 à 1.40
S'adr. Villa Ambord , Sion. Fromage de montagne, 4-5
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un CHAR No 13, avec me- J. Ackermann-Bucher , fio-
canicole. S'adì*. Due Julien mages et beurre, Buochs
Turiii-Salins. (Nidwald).

A. LOUER
en ville de Sion, grande
cave pouvant servir d'en-
trepòt. S'adresser à M. Eu-
gène de Courten, Banque
Commerciale de Sion.

A. LOUER
appartement 2 chambres
et cuisine.. A la mème a-
dresse, à vendre une voitu-
re à cheval à l'état de neuf
chez Rielle, maréchàl, Sion

pression émue de notre profonde sympathié.
Puisse-t-elle les consoler dans le deuil im-
mense qui vient de les frapper si brusque-
ment.

L'ensevelissement de M. Arnold aura lieu à
Sion, dimanche le 15 octobre, à l'heure ha-
bituelle.
Reddition des véhieules, chevaux

et mulets
Mercredi , il a été procède sur la place de

la Pianta à une reddition partielle de voitures ,
camions automobiles et de chevaux et mu-
lets, libérés dés obligations militaires pen-
dant un temps indéterminé. Ils seront les
bienvenus pour la rentrée des récoltes et ce
sera, momentanément, un souci enlevé à nos
producteurs.

Une démobilisation partielle
En vue d'une démtìbilisation pour une du-

rée indéterminée, les officiers, sous-officiers
et' -Soldats-, actuellement en congé et appar-
tenant fa E. M . Rgt Inf . Mont. 6; Bat. fus. mont .
6; Bat. fus. mont.' 11; E. M. Gr. Art. Moni.
1, à la Bttr. Mont. ,'ln..à la Bttr. Mont. 2, au
Cony. Art. 1, recoivent l'ordre de se présen-
ter* complètement éqmpéS' aur les places. de
mobilisation ' a ' Siotì. ' dimanche ' ' 15 octobre.
à 9 heures;

Les hommes qui sé.font .transporter par
chemin de fer , ont . , l'obligation ' d'utiliser les
frains spéciaux mis 'en circulation à cette
occasion (depuis Sierre, train régulier renfor-
cé" arrivant a S|iion à 8 h., 23; depuis St-Mau-
rice, train special arrivant à Sion, à 8 li. 15.
Se renseigner de l'heure exacte du passage
dans chaque station , dans l'es gares,.

Les chevaux et mulets rendus aux proprié-
taires pour la période des vendanges ne se-
ront pas rendus à la troupe pour ces tra-
vaux de démobilisation:-

Le mariage du militaire
La « Feuille d'Avis de Lausanne » dans son

numero de mercredi , relate la cérémonie du
mariage d'un caporal sédunois, Son article
est agrémenté d'un excellent cliché.

C'est mardi matin, en l'église du Sacré-
Cceur, fa Ouchy, que le caporal Edmond Gail-
lard , fds de Mme Vve ' Louis Gaillard , notre
exceliente boulangère du Grand-Pont, condui-
sai l sa fiancée, Mlle Frida Reiumann à l'au-
tel devant le prètre qui devait les unir.

Circonstance émouvante, le prètre qui ac-
cueillit: les futurs nouveaux époux se trou-
vait ètre le propre cousin du caporal Gail-
lard.

L'office termine, tandis que retentit la
« March e nuptiale » de Mendelssohn, les nou-
veaux époux sortent de l'église. Un dai s est
forme avec les mousquetons des soldats de
la section du caporal Gaillard que commande
un premier-lieutenant. Les jeunes mariés fran-
chissent cette voùte d'acier avec sereni le et
recoivent , les félicitations de leur$ . arnis qui
soni/ 'fort nombteux. ''- ' ;

Ce n'est pas sans une pensée émue que
nous relevons cette cérémonie qui pourrait ,
à l'heure'ordinaire, passer poùr un petit fait-
divers de notre vie quotidienne.

Dans les temps troubles présents, notre ad
miration se porte vers ce couple doni le ma
gni fi que optimisme défi e le destin...

La fortune sourit aux audacieux...
Caporal Edmond Gaillard et vous, s-on é

pouse valeureuse, vous , méritez mieux en
core que la fortune... le bonheur.

Cesi ce que vous souhaité sùrement la pò
pulalion de Sion toute entière. g. g.

Sur la place de la Pianta
Nous allons oublier pour quelques jours

les graves soucis actuels. En effet , sur la
Place de la Pianta, des forains sont en train
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Auto-skooter
et Tir à prix

de monter leurs baraques qui procureront
quelques délassements aux Sédunois et fe-
ront surtout la joie des petits.

En vélo contre un mur
Dans la journée de j eudi, un jeune gar-

conuet , bis de M. Camille D., descendait à
bicyclette dans les environs du collège de
Valére. Malheureusement son véhicule ne pos-
sédail pas de bons freins et le malheureux
petit cychste ne put prendre son virage. Il
vint donner contre un mur. Contusionné, il fut
transporté à l'Hòpital régional. Ses blessures
sont sans gravite apparente et il put regagner
le domicile paternel le soir mème- Cependant ,
il l'a échappé belle...

Une" borne arrachée
Dans la soirée de mercredi, aux environs

de 11 heures, un automobiliste, probahlenient
un peu trouble par de petites libalions , bien
inoffensives au demeurant, a heurté la borne
ani s,e trouvé à la Place du Midi , au carre-
four de la Rue des Mayennets, laquelle en a
déià vu... toutes les couleurs.

C'est en croyant fremer que le conduc-
teur se trompa et domia sur l'accélérateur.
Dégàts purement matériels.,. si un de nos
sympathicoies gendarmes ne s'était trouvé sur
les lieux ppur verbaliser. Evidemment... qui
casse paye.

Madame Pierre ARNOLD-DARBELLAY , à
Brigue:

Mlle Eugénie ARNOLD , à Monlreux;
Monsieur et Madame Pierre ARNOLD-

MEYEB , et. leurs enfants Jacques et Jean-
Claude, à Sion.

Madame et Monsieur WYDEB-ARNOLD , à
Naters ;

Monsieur Joseph ARNOLD , à Bex ;
Madame Veuve Francois ARNOLD et ses

enfantSj, à Blatten ;
Les familles ARNOLD , DARBELLAY, GUE-

ROLD, ESCHER, DORSAZ
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la grande douleur de faire par t de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur

Pierre ARNOLD
Retraite des Douanes

leur très cher époux, papa, grand-papa , frè
re, beau-frère, onde et oousin, enlevé su
hi tement à leur affection, dans sa 68me a.n
née, munì des secours de la Religion.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, diman
che 14 octobre, à 11 h. 15.

Départ du convoi funebre : Av. du Midi

¦ B PHARMACIE DE SERVICE ¦ 0
Dimanche 15 octobre : ZIMMERMANN
¦ ¦ DANS LES SOCIÉTÉS ¦ ffl

C.S.F.A. — Dimanche 15 octobre, prome-
nade-pique-nique à la Chapelle des Mayens
de la Zour. Départ à 8 h. de l'Orphelinal des
filles.

Société federale de gymnastique. — Les
répétitions ont Heu dès cette semaine les
mercredis et vendredis, à 20 h. 30, fa la Hal-
le de gymnastique de l'Ecole des Garcons.

Les gymnastes non mobilisés, ainsi que les
jeunes gens qui s'intéressent à la gymnasti-
que sont oordialement invités à suivre les
lecons organisées à leur intention.

Section de gymnastique.

j d u f & t o b d'iuL...
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Tentez votre chance

Car Demain à LA CHAUX-DE FONDS

785iO OO francs de lots
seront distribués

au TIRAGE IRRÉVOCABLE de la
10me tranche de la LOTERIE ROMANDE

SS m SERVICES RELIGIEUX ¦ ¦
Dimanche, 15 octobre

A la cathédrale. — ,5 li. Va, 6 h. 1/2 et
7 (1. 1/2 messes basses. 7 h. messe basse
sermon francais, 8 li. V2 messe chantée, ser-
mon allemand. 10 li., messe basse. 11 li. V2
messe basse, sermon francais.

Le soir. — 4 h., vèpres. 8 h. chapelel et
bénédiction.

A Valére. — Dédicace de l'église. A 10 h.
grand ' messe pontificalo.

fl nos afioifflés et lecteurs
Pour nous permettre de terminer nos der-

nières iastallations de machines , dans nos
nouveaux locaux , nous nous trouvons dans
l'obligation de ne faire paraìtre la « Feuille
d'Avis » que deux fois au cours de la semai-
ne prochaine: mardi et vendredi. Passée cet-
te période critique de transfert de machines ,
le journal paraìtra ensuite régulièrement.

Nos abonnés et lecteurs comprendront cer-
tainement ces nécessités de l'heure présente
et ils voudront bien nous en excuser.

]* W Dès lundi , notre bureau et nos ateliers
sont donc définitivement installasi

3_P" AVENUE DE LA GARE 1_f
MF DERRIÈRE L'HÒPITAL RÉGIONAL mm

Monsieur Joseph HENZEN el ses er faut..
Hilda, Rosa, Marie, Catherine et Anny, à Sion;

Monsieur et Madame Aloys HENZEN , là
Sion,

el les familles parentes et alliées, ont la
protondo douleur cle faire part de la
perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Madame

camerini) EEEI-MH
leur tiès chère épouse, mère, belle-fille , sceur,
belle-sceur, (ante et cousine, décédée après
urie courte maladie, à l'àge de 49 ans, ma-
nie des Sacrements de I'E glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, le di-
manche 15 octobre 1939, à 11 li. 30.

Priez pour elle!



Dispositions a prendre pour la récolte et
Thivernage des légumes

Profitant d'un court congé militaire, nous
vecommandons aux cultivateurs d'attacher un
soin tout particulier à la bonne rentrée et à
l'hivernage judicieux de leur réserve de lé-
gumes-

Plus d'une denrée sera ratiorinée cet hi-
ver et chacun sera heureux de puiser dans
Ies réserves qu'aura pu lui fournir le jar-
din familial. C'est la raison pour laquelle,
nous donnons ci-après quelques conseils con-
cernant ce travail.

En octobre, sévissent souvent les premiè-
res gelées. Il ne faut donc pas se laisser
surprendre.

Les légumes racines (céleris-raves, carot-
tes, scorsonères, betteraves à salade) ne crai-
gnen t pas les premièrs gels mais les légu-
mes herbacés ou à còte sont plus sensibles
el demandent fa ètre mis plus tòt à Labri.

Envisageons quelles sont les règles géné-
rales relatives à une bonne conservation Ili-
vernale des légumes :

1. Choix des locaux:
a- Les j ouches: Les couches et chàssis

peuvent aisément ètre utilisés pour hiverner
les légumes. La couche permet d'obtenir à
.volonté soit. une large aéralion et forte lu-
mière lorsqu 'il s'agit de conserver à la pian-
te une végétation relative, soit une obscurité
complète, voire mème privation d'air pour
les légumes au blanchìment

b . Les caves. Certains légumes doivent se
rentier dans des locaux où ils puissent , se
maintenir plus ou moins en végétation (sca-
role, bette, cardon , céleris-còte en attente de
blanchìment). Dans ce cas, la cave sera é-
clairée, aèree, tempérée, ni trop chaude, ni
trop humide. On élendra sur le sol une cou-
che de terre fraiche ou sablon suffisante pour
pouvoir recevoir* ces légumes avec leur motte.

Pour les légumes devant se bianchir , les
locaux seront plus chauds (cave profonde ou
écurie).

Au cas où l'on ne possedè pas ces locaux
ad hoc, il faut chercher, autant que possibie
à se rapprocher des conditions requises.

2. Conditions propices pour un bon hiver-
.nage du legume. Le legume doit toujours è-
tre rentré par temps sec et, si possibie, par
jour ensoleillé. Ne pas rentrer le matin lors-
qu 'il est recouvert de rosee, ni le soir fa la
tombée de la nuit. Eliminer avant la rentrée
loutes les parties malades ou attaquées par la
pourriture . Manceuvrer délicatement afin de
ne pas blesser les légumes en les rentrant.

3. Qu 'appelle-t-on blanchìment? Ne pas
confondre le terme boriicele « bianchir » a-
vec le terme culinaire. En horticulture , bian-
chir un legume, c'est le priver, dans ses par-
ties herbacées, de la chlorophy le (princi pe
coloran t vert des végétaux). En privant le le-
gume d'air et de lumière, la chlorophyle dis-
paraìt et les tissus deviennent tendres et
blancs d'où le terme de « blanchìment » que
Fon remplacé parfois par « étiolemerìt »¦ De-
mandent à ètre blanchis pour ètre aptes à
la consommation les légumes suivants : céle-
ri-còte, cardon , le cceur des chicorées fri-
sées ou scaroles, chicorée sauvage, poireaux .
etc. Ceci dit , vous mettrez donc à l'abri ,
lorsque les gelées se feront menacantes les
légumes suivants:

a) céleri-còte: L'attacher par temps sec a-
vec un raphia, à 2/3 de hauteur , l'arracher a-
vec la motte et le transplanter dans une cave
sèdie et claire. Au fur et à mesure de la
consommation, le faire bianchir en le pri-
vant d' air et de lumière, soit en l'eatourant
avec des sacs ou des planches. En grandes
cultures , cette opération se fait sur place,
soit par un fort buttage, soit en disposant
des planches le long des plates-bandes. Ces
planches supporteront les paillassons qui pri-
veront la piante de lumière.

bN Les chicorées scaroles et frisées: Elles
supportent quelques petites gelées bianche .
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vii Olga tirer doucement la robe de Cathe-
rine. L'Impératrice se retourna et Olga lui de-
signa le favori d' autrefois redevenu, par la
gràce d'un caprice, l'amant d'aujourd'hui. Il
s'avancait , les traits encore embellis par la
perspective de l'amour proche, et les bras
tendus. Orloff affirme que le visage de la sou-
veraine s'était instantanément transformé,
pour devenir toute tendresse et toute douceur.
Elle contempla longuement ce souvenir vivant
et anime qui s'avancai t vers elle , le visage
qui avait retenu, pour la première fois, le plus
grand et le seul véritable amour de sa vie.
Puis. elle se tourna encore une fois vers les
jeunes gens, mais ce n'était plus, la mème
femme. Elle posa un doigt devant ses lèvres,
laisant signe au prince de ne faire aucun
bruit. Elle referma doucement les deux bat-
lants de la pòrte et ordonna à voix basse
f a Olga de veiller à ce que personne ne vint
les déranger. ' * •* "*•»

Le fori de cour se posa contre la rainure de
la porte, comme un cachet de ciré au pli d' une
lettre. Orloff , s'étant retourné en riant , vit
Olga les regarder, se retourner vers la porte,
tendre l'oreille comme pour écouter, puis, fi-
nalement , jeter au loin sa marotte et demeu-
rer enfin immobile, le visage dans les mains,

AAAAAAAAAAAAA.

la pensée absente, les yeux perdus au fond
de quelque rève mystérieux.

Le favori affirme que Catherine n'avai t,
soudain , plus eu devant les yeux que deux
amants malheureux . La pensée que Boìeslas
élait l'Orloff de cette petite Sophie qu'elle
avait sauvée jadis, lui avait donne un de ces
attendrissements brusques dont elle était cou-
tumière. L'amour de celui qui élait près d'elle
avait eu raison des vues politiques qui lui
soufflaient de faire disparaìtre Boìeslas. Une
heure plus tard , l'intendant de Serge leur
ayant assure sur l'honn eur qne j 'étais moi-
mème sauf , et en route pour l'Autriche , un
confortatile traìneau les emportait vers la Po-
logne et la liberté...

Et voici que je recois à la minute une let-
tre de Boìeslas. Un courrier couvert de pous-
sière vient de me la remettre. J'ai donne un
écu à cet nomine et je l'entend s d'ici rire à la
cuisine avec les valets et les filles de ferme
qui form ent tout le domestique du seigneur
de Puyredon. Voici cette lettre, je la transcris
entièrement car elle me paraìt ètre la véri-
ìable conclusion de cette singulière aventure-
Elle montre tout ce que le càractère élevé,
mais ombrageux, sombre, romanesque et pas-

sionné de Boìeslas a d'inquiétant , et jo ne suis
pas à son sujet sans préoccupation porri* l'a-
venir,

« Monsieur,
« Je vous dois beaucoup d'excuses de mon

long silence. Je ne savais où vous joindre et
les routes n'étaient pas sùres pour les por-
teurs de lettres. J'ai su hier que vous étiez
en France, et j' ai pris aussitót, la résolution
de vous y ecrire. Je serais particulièrement.
heureux, monsieur, de savoir que vons èles
en quelque endroit choisi, au milieu d' amis
affectueux et jouissant , enfin , d'un calme qui
vous est nécessaire. Aussi vous demandé-je
humblement pardon de venir le troubler par
cette lettre qui ne devrait contenir que des
nouvelles susceptibles de vous rassurer sur
noire compte. Hélas ! je ne puis confier qu'à
vous au monde mes plus intimes pensées,
mes troubles, mes tourments. Je voudrais,
monsieur, vous faire part d'une véritable hal-
lucination que j'eus le soir de Pàques. Je
pense qne les saints doivent ètre ainsi lors-
qu 'ils sont en extase et pénètrent dans une
vie qui nous dépassé. Les récits qui m'ont
été faits touchant les événements que nous
venons de vivre, l'ébranlement de mes nerfs,
l'état précaire de ma sante, doivent étre un
peu les càuses de ce qui m'advint J'en de-
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nioure „ toutefois , si trouble qne j 'éprouve un
besoin ardent de m'en ouvrir à vous. _ - .!

J' ai su , monsieur, l'idée sublime de Wand^i."
Elle ne m'a point surpris, mais elle a été .'à,,
l'origine de cette étrange et forte vision. Je me
suis brusquement retrouvé ce . sqir .de carnaval
au Palais d'Hiver. Wanda avait réellement
pris ma place dans l'automate. Apt-ès .Tje î
euli ion , nous l'avions recueillie, vous et moi,
ei elle avail exp iré dans mes bras. L'Impéra-
trice avail ordonne que les funérailles eussent
lieu à Varsovie et qu 'elles fussent solennel-
les. EUe annoncait par ukase, à "la Pologne
surpr ise, que j'étais mort par accident et-qu'..-**-
le tenait à honorer un héros national. Et j 'ai
assistè à mon propre enterrement. Je, ne vous
en dirai pas la magni fi cence, ni à, *_jufi,l^>oint
j'étais misérable de sante et d'habi-t. Pour-
ianl, dans le cercueil que je sui vais.'. n'étai t
point colui qu 'on pleurait , mais le corps d'u-
ne danseuse, et combien plus digne de ces
honneur s- Ne me traitez pas de fou, monsieur,
ie n'ava is pas bu et je vous jure sur l'honneur
que je _ ie dormais pas. , . ,. ,.. ,..

(à suivre)

11 tenait aussi d'un de ses cousins qui ser-
vai! auprès du prince Orloff en qualité de pre-
mier aide de camp, la raison de la clémen-
ce cle Catherine. Ce jeune homme affirmait
qu'après m'avoir quitte , l'Impératrice , toujours
suivie d'Ol ga, était parvenue devant la porte
ouverte du salon où se trouvaient Boìeslas
et, près de lui Sophie qui venait de le join-
dre. Les jeunes gens lui tournaient le dos, et
ma chère petite fille s'abandonnait tendrenieiil
sur l'épaule du partisan .

Catherine s'étant brusquement arrètée , se
mit à les observer avec son visage impassi-
ble. Au bout de quelques secondes, le prin-
ce Orloff , qui se rendait à l'entretien intime
marquant le renoUveau de cet amour, le plus
profond que l'Impératrice ait jamais éprouve.

JEUNE FILLB
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qu 'il offre. Laiterie Centrale
Louis Koenig. F. Richard

aimant les enfants pour ai-
der au ménage. S'adr. Jean
Baumberger , Longirod.

Yverdon

mais il faut les rentrer avant que le gros 1 sur pied. Dans ces cas, cueillez les grappes
gel fasse son apparition. On choisira un jour
sec, dans l'après-midi. On les arrache avec
uno petite motte et on les place còte à còte
dnns une cave sèche. On peut lier les chi-
corées avant de les rentrer mais on aura soin
de les délier une fois en cave afin d'éviter
la nourriture du cceur.

e) Cardons: Ceux-ci se développent encore
en octobre qnand la temperature est favora-
ble. Les lier avec 2 liens d'osier, au tiers et
aux deux tiers de la hauteur. Cette opération
doit se faire en tous cas avant le gel car le
cceur du cardon est sensible. Si vous avez
affaire à des cardons épineux, qui sont , sans
eontredit , les meilleurs, évitez de vous bles-
ser avec les épines- Celles-ci occasionnent
parfois des piqùres dangereuses qu'il sera
loujours prudent de désinfecter.

Pour les bianchir , les transplanter avant
les froids avec une bonne motte dans un
coin de cave chaude ou d'écurie. Les arro -
ser au pied et les priver d'air et de lumière
au moyen d'une cloison de planches étan-
ches. Durée du blanchimenf : 20 à 30 jours ,
suivant la chaleur du locai.

cD Choux: Vers la fin du mois, on rentre-
ra les choux blancs et les choux quintal.
On fera tout d'abord de la choucroute avec
les grosses tètes et on conserverà le restant
en les enjaugeant , la tète en bas, dans un
endroit sec et abrité du jardin . A l'entrée des
grands froids , le lout sera recouvert de feuil-
les sèches et de paille. Les choux frisés et
les choux rouges peuvent également se con-
servei de cette facon. Quant aux choux de
Bruxelles , ils peuvent facilement rester sur
place jusqu 'à fin novembre.

eN Bettes à còtes. Afin de prolonger la
récolte de ce legume, on peut le rentrer avec
la motte en cave éclairée et aèree. Vous les
consommerez en novembre et décembre, car
ce legume ne se conserve pas très long-
temps en cave. -

f. Tomates: Dès que les nuits froides soni
là , les tomates s/arrètent dans leur maturile
et il est inutile de les laisser plus longtemps

enlières et suspendez-les à un fil , derrière
une fenètre recevant une tonile insolation. El-
les rougiront peu à peu.

g) Épinards: d'automne: Ceux-ci, semés en
aoùl , sont en partie récoltables. Profitez d' en
manger avant l'hiver, en éclaircissant los plan-
tes. Les plantes qui restent donneront de plus
belles feuilles au printemps prochain .

Quant aux légumes racines, on les tr.iite-
ra de la facon suivante:

a) Carottes. Arrachez-les, si possibie par
temps sec, coupez les feuilles et laissez-les
quelque peu sécher ou « ressuyer » sur le
terrain. Rentrez-les ensuite en cave saine en
les mettant dans du sablon ou de la terre légè-
re par couches superposées. Eventuellement:
ensilage.

b) Betteraves à salade. Vous pouvez cai-
re ce legume à long feu cle suite , les eouper en
tranches et les mettre directement au vinai-
gre. Si tei n'est pas le cas, conservez-les
en cave dans du sablon , coinme les ca-
rottes.

ci Celeris-raves. Arrachez-les , éliminoz-
les feuilles du pourtour en ne laissant que
les petites feuilles du coeur. Rentrez-les en
cave en les disposant en meule dans du sa-
blon , la tète tournée à l'intérieur du tas "afin
que les feuilles ne repoussent pas, ce qui
vide la ponune du celeri. Ce legume peut éga-
lement se conserver en meule, en plein air,
mais recouvert de terre.

d) Scorsonères. Ce legume ne craint pas le
gel ; cependant , pour éviter des difficultés
d' arrachage pendant l'hiver, arrachez-les
maintenant et mettez-le en bottes pour les en-
fouir dans du sablon à la cave afin que les
racines restent fraìches. Cet excellen t legu-
me racine peu t se consommer tout l'hiver en
sauce ou au gratin.

e"* Choux de Bruxelles. Ces choux, Irès
rustiques, ne gèlent que par les gros froids.
Aussi, vous pouvez les laisser sur* place jus-
qu'en décembre, tout en consommant les ro-
sette.? inférieures. A parti r de celte epoque ,
arrachez-les avec la motte et enjaugez-les

près de la maison en les couvrant de paille.
fj Poir eaux. Arrachez-les et mettez-les en

jauge à la cave pour les faire bianchir ou si-
non en plein air près de la maison en les' cou-
vrant avee des feuilles ou de la paille afin
cle pouvoir en prendre pendant tout l'hiver.

g) Màches. La macho quo vous avez se-
mée aux mois d'aoùt-septembre resterà sur
piace. Vous en récolterez pendant l'hiver
loules los fois que le temps le permettra . La
cueillette se fait en coupant les petites ro-
sei les à la base et se prolongé jusqu 'au
prinlemps.

h , Chicorée Witloof DU endive. Arracliez
les racines , coupez le feuillage à 2 cm. du
collei , laissez sécher ces racines pendant un
après-midi au soleil. Si elles sont encore Irop
linniides , mettez-les en tas pendant la nuit
et élendez-les à nouveau le lendemain. Une
fois bien ressuyécs, rentrez-les dans un en-
droit sec où il no gèlo pas (remise, grange,
etc.) pour Ies conserver jusqu'au forcage, é-
tendez dessus du sablon sec ou de la terre
sèche. Au 15 novembre , commencez lo ' for-
cage en procèdali! comme suit: Pour ne pas
avoir à conserver irop fa la fois, prenez le
Hors de votre quantité de racines (exemple
30 racines sur 100). Dans un coin de reca-
rle ou cle votre cave chaude, sur 1 m2, éten-
doz une couche de terre de 20 cm. de hau-
teur. Planlez les racines les unes à coté des
aulres dans cello terre. Couvrez le tout avec
uno couche cle terre légère ou de sablon
afin que le collet. des racines en soit recou-
vert de 20 cm. environ. Vous pouvez recou-
vrii la inorile de fumier chaud. Sous l'in-
fluence de la chaleur, les racines vont en-
trer en végétation et donner naissance à des
bourgeons qui, au bou t. de 3 semaines, se-
ronl récoltables. Séparez-les à ce moment
do la racine et vous les consommerez soit
passes au beurre après ébullilion , soit en
salade. ¦¦--.- - ,

Station cantonale d'Hort iculture :
L. Neury.

A LOUER
la Pianta, appartement

-1- pièces, bains, chauffage
centrai. S'adresser Putal-
laz-Wirthner.

JEUNE HOMME
sachan t traire et connais-
sant les chevaux. Bons ga-
ges. Entrée de suite. A la
mème adressé on engage-
raì l
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